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SIX HUNDRED AND FmST MEETING

Held in New York, on Wedneeday, 17 8eptember 1952, at 3 p.m.

SIX CENT UNIEME SEANCE

Tenue à New-York, le mercredi 17 eeptembre 1952, à 15 heurel!.

President: Mr. J. MUNIZ (Brazil).
Present: The representatives of the fol1owjng coun­

tries: Brazil, Chile, China, France, Gre!:lce, Nether­
lands, Pakistan, Turkey, Union of Soviet Socialist
Republics, United Kingdom of Great Britain and
Northern Ireland, United States of America.

Provieional agenda (S/Agenda 601/Rev.l)
1. Adoption of the agenda.
2. Admission of new Members:

(a) Consideration of resolution 506 (VI) of the
General Assembly;

(b) New applications for membership (S/2446,
S/2466, S/2672, S/2673 and S/2706.

Adoption of the agenda
1. The PRESIDENT: The provisional agenda was
drawn up in accordance with rule 10 of the provisional
rules of procedure. Except for one necessary deletion,
the provisional agenda is the same as the one for our
600th meeting held on 16 September 1952. We might
consider it as adopted, subject to the same reservations.

The agenda was adopted.
Admiesion of new Membere: (b) New applicatione

for membership (8/2446, 8/2466, 8/2672,
8/2673 and 8/2706) (continued)

2. The PRESIDENT: In accordance with the toursé
adopted at our previous meeting, 1 now place under
discussion .document 5/2754, submitted by the United
States on the application of Japan.
. . .

3. Mr; AUSTIN (United States of Amedca):· The
U~ted.State~has submitted a <fr?,ft resolution (S/2754]
~eco~en~ing a.~eat nation, Japait.. for ~embership
ID the UnIted Nations. Aftet almost four years of the
most bittér hostilities in whith the United States· and
other allied Pm,vers and Japan were engaged, the
Japanese people repudiated their military masters and
undertook ta rebuild·a new Japan.·They have succeeded
ili their undertaking. They have produced a new
structure of government and brought into leadership
thosewho know the ways· of freedom and of peace.
The Japanese people have a genuine love of peace and
a warm appreciation of duty. They are a people of
art, beauty and sentiment. They possess high skills.

Président: M. J. MUNIZ (Brésil).
Présents: Les représentants des pays suivants:

Brésil, Chili, Chine, France, Grèce, Pays-Bas, Pakistan.
Turquie, Union des Républiques socialistes soviétiques,
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Etats-Unis d'Amérique.

Ordre du jour provisoire (8/Agenda 601/Rev.l)
1. Adoption de l'ordre du jour.
2, Ac1mi~sinn de nnm!p~l1~ Mprnhres:

a) Examen de la résolution 506 (VI) de l'Assem­
blée générale;

b) Nouvelles demandes d'admission (5/2446,
5/2466, S/2672, S/2673 et S/2706).

Adoption de l'ordre du jour
1. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): L'ordre
du jour provisoire dont le Conseil est saisi a été établi
conformément aux dispositions de l'article 10 du
règlement intérieur provisoire. A l'exception d'une
suppression nécessaire, cet ordre' du jour est le même
que celui de la 600ème séance dn Conseil, tenue le 16
septembre 1952. S'il n'y a pas à. ,'bjections, je consi­
dérerai que l'ordre du jou'r est adopté, compte tenu des
réserves qui ont été formulées.

L'ordre du jOftf' est adopté.
Admission de nOllveaux Membres: b) Nouvelles

demandes d'admission (8/2446, 8/2466,
8/2672, 8/2673 et 8/2706) (.suite)

2. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Confor­
mément à la procédure adoptée au cours de la séance
précédente, je· déclare ouverte la discussion du document
5/27.54 présenté par les Etats-Unis, au sujet de la
demande d'admission du Japùn- .
3. M.. AUSTIN (Etats-Unisd'Amérlquè) (traduit
de.: l'angltiis): Les Etats-Uni$ ont présenté un pioJet
de···.r~solutiori [Sj2754] tendant à recommander qù'un
grand pays, le Jàpon; soif adnrls comnie Membre de
l'Organisation des Nations Unies. A l'issue ~e près de
quatre années d'hostilités extrêmement acharnées, au
cours d.esquelles les Etats-Unis et d'autres Puissances
alliées se sont ttouvés opposés au Japon, le peuple
japonais a répudié ses maîtrès militaires et entrepris
d'édifier un pouveau Japon. Il a réussi dans son entre­
prise. Il a élaboré une nouvelle structure gouverne­
mentale et mis à sa tête' des hommes qui connaissent les
voies de la liberté et de la paix. Le peuple japonais est
sincèrement pacifique et aune ferme conscience de son

. devoir. C'est un peuple artiste, épris du beau et aux
sentiments élevés. C'est un peuple de grandtatent.

'.
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4. Our decision here will touch their lives. Through
membershipl the United Nations can offer them new
avenues of politicaI and economic co-operationl as weIl
as a system of collective security. ,

5. In its application for membership which Japan filed
on 16 Jtme 1952 [S/2673]1 the Mmister for Foreign
Affairs said:

"The Japanese people have an earnest desire to
participate in the work of the United Nations and ta
utilize the purpases and principlesof the Charter as
a guide ta the canduct of their affairs. There exists
among the Japanese people nationwide sympathy with
the objectives of the United Nations ta foster inter­
national peaçe and co-operation among nations. The
Government of Japan is eager ta apply for member­
ship in the United Nations and therefore will under­
take ta fulfil the obligations of membership in the
Organizationby aIl means at its disposal.u

6. The United States accepts this statement as a true
indication of the intentions of the Japanese Government
and of the Japanese people. The application of Japan
cames ta us as a logical consequence of the Treaty of
Peace with Japan which entered into effect on 28 April
1952. This re-established Japan as a sovereign and
independent State. Upon that date Japan resumed not
only its rights but aIso its duties as a member of the
family of nations. Japan had already recognized these
duties when, in the preamble of the Treaty of Peace,
it declared its intention ta apply for memb~ship in the
United Nations and in a11 circumstances ta conform
ta the pri~dples of the Charter of the United Nations.

7. The significance of this pledge is, 1 think, recognized
by aIl of the forty-eight States which signed the Treaty
of Peace at San Francisco. By its acts, Japan has,shown
that it honours. this pledge and has taken its place in
the organized international comniunity.

8. . Japan has a long history of co-ope!'ation with the
United Nations in many areas. It hasco.,operated in
combating aggression by complying with the resolutions
of the General Assembly and the Sec1U"Îty Counci1. It
is a responsible member of niost of. the specialized
agencies .of the. United Nations: the Internatiatiàl Tele­
commuriications' Union, the Universal Postal· Union,
the World Health Organization, the' Int~rnational
Labo~rOrganisation, the Food and Agriculture
Organization, and the United Nations Educational,
Scientific and Cultural Organization. Recently, Japan
became an associate member of the Economic Commis­
sion for Asia and the Far East. Japanese women have
for several years attended the meetings of the United
Nations Commission on the Status of Women as

. unofficié~.l .observers. . .
9. The ideals and objectives of the United Nations
and its. specializedagencies have received widë support
in the.cities.and townsthroughout Japan. Associations
dedicated ta advancing knowledge of the United Nations
and its specialized agencies have been established from

4. La décision que prendra le Conseil atteindra ce
peuple dans sa vie. En l'admettant dans son seinl l'Orga.
nisation des Nations Unies lui offrira de nouvelles
perspectives de coopération politique et économique et
lui permettra de participer à un système de sécurité
collective.
5. Dans la demande d'admission que le Japon a
adressée le 16 juin 1952 [S/2673] , le Ministre des
affaires étrangères du Japon a dit:

"Le peuple japonais désire profondément parti·
ciper aux travaux de l'Orgnnisatiotl des Nations
Unies et prendre les buts et les principes de la Charte
ccmme guide dans la conduite de ses affaires. Les
objectifs de l'Organisation des Nations Unies qui
consistent à favoriser la paix internationale et la
coopération entre les nations rencontrent un appui
général dans l'ensemble de la population japonaise.
Le Gouvernement du Japon est par conséquent très
désireux. de solliciter son admission comme Membre
de l'Organisation des Nations Unies, et il s'engagera
à satisfaire, par tous les moyens dont il dispose, aux
obligations afférentes à la qualité de Membre de
l'Orga..'1isation.'1

6. Les Etats-Unis considèrent que cette déclaration
constitue un témoignage véridique des intentions du
Gouvernement et du peuple japonais. La demande
d'admission du Japon, dont nous sommes saisis, est la
suite logique de la signature du Traité de paix avec le
Japon, qui est entré en vigueur le 28 avril 1952. Ge
traité a rétabli le Japon dans sa souveraineté et son
indépendance. A cette date, le Japon est rentré en
possession, non seulement de ses droits, mais aussi de
ses devoirs, en tant que membre de la communauté
des nations. Il avait déjà reconnu ces devoirs en
déclarant, dans le préambule du Traité de paix:, son
intention de formuler une demande d'admission aux
Nations Unies et de se conformer en toute circons­
tance aux. principes de la Charte.
7. L'importance de cet engagement est, j'en suis
persuadé, reconnue par les quarante-huit Etats qui ont
signé le Traité de paix à San-Fraf!.cisco. Par ses actes,
le Japon a démontré qu'il honore cet engagement et a
p~i~ la place .qui lui revient dans la communauté orga-
nIsee des nations. .
8. Depuis longtemps déjà, le Japon coopère avec les
Nations Unies dans de nombreux. domaines. Il a ap­
porté son concours dans la lutte contre l'agression en
se conformant aux. résolutions de rAssemblée générale
et du Conseil de sécurité. Il est membre de la plupart
des institutions spécialisees des Nations Unies :.l'Union
internationale .. des télécoml?J.ttnÎca#ons/ '1'Union .postale
universelle, l'Organisation mondiale de la santé, l'Orga­
nisation internationale du Travail, l'Organisation pour
l'alimentation et l'agriculture, l'Organisation des Nations
Unies pour l'éducation, .la science et la culture. Tout
récemment, il est devenu membre associé de la
Commission économique pour l'Asie et l'Extrême­
Orient. Depuis plusieurs années, des Japo~aises assistent
aux séances de la Commission de la condition de là
femme en qualité d'observatrices. .
9. Les idéaux. et les buts de l'Organisation des Nations
Unies et des institutions spécialisées ont reçu un appui
très étendu dans les villes et les bourgades japonaises.
Dans tout le pays, depuis Hokkaido jusqu'à l'île la plus
méridionale, il a été créé des associations qui se ~on-
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Hokkaido to the southernmost islands. The Japanese
peù1?le have made sizable contributions to the United
Nattons International Children's Emergency Fund.

10. These, then, are sorne of the facts indicative of
]apan's attitude toward the United Nations and what
it stands for. By such facts we can test the reality
of the declaration that the Government of Japan will .
undertake to fulfil the obligations oi membership.

11. It is significant that Japan, haviv· eclared its
intention in the Treaty of Peace to app~,}' .ror member­
ship in the United Nations,submitted its application
less than two months after the treaty went into effect.
It seems to my Government entire1y appropriate that
now, on the firstoccasion upon which the Security
Couneil has been considering recent applications, the
Couneil should address itself to the application of Japan.
12. It is for the Security Council to sa.y whether Japan
is a peace-'loVîng State, able and i}I;i1iing to carry out
its obligations under the Charter. In the. opinion of
my Government, Japan fully possesses aIl of these
qualifications. Japan desires to be a part of and play an
important role in the international community. As a
State which now lacks the armament of self-defence, it
needs collective security asenvisioned by the United
Nations Charter. The United Nations needs this nation
of 85 million people. Japan's memberJhip will
streng1;hen the United Nations and will assist in
achieving the maintenance of international peace and
security.

13. The United States. is proud to recognize Japan's
return to the international cotrimunity of nations and to
put before the Security Council the draft resolution
in supportoi Japan's application for admission to thé
United Nations. This draft resolution is simple a.nd
self-contained. Japan's application is not related to the
application of any other State. l submit it to you to be
considered and voted on solely upon its .merits.

14. The question before the Security Council when
it votes on tbis draftresolution Ïi; a simple one: Does
Japan possess the qualifications for menlbersbip required
by the Charter? The world will see the answer to that
question by the vote of each member of the ?ecurity
.Council on the draft resolunon. .

15. Mr. COULSON (United. Kingdorn): It ls so
obvious that Japan ought to be a Member of the Unit~d
Nations that l do not propose tospeak at length on
the subject. A number of the reàsons have already been
mentioned by the representative of .the United States.
l think Ineed only say that my de1egation considers
that Japan qualifies for membership asbeing fully
sovereign, peace-loving, and able and willing to carry
·out t}le obligations of the' United NanonsCharter. It
is· also·able to ·make·a useful contribution to .the work
of the United Nations, which wotÎld remain. the PÇlorer
in its absence... My delegation accordingly proposesto

sacrent à faire connaître l'Organisation des Nations
Fnies et les institutions spécialisées. En outre, la
population jàponaise a offert des contributions impor­
tantes au Fonds international des Nations Unies pour
le secours à l'enfance.
10. Ce ne sont là que quelques-uns des faits qui
montrent l'attitude du Japon à l'égard des Nations Unies
et de ce qu'elles représentent, mais ces faits nous
permettent de juger de la sincérité de la déclaration
dans laquelle le Gouvernement du Japon a dit qu'il
s'engageait à· remplir les obligations attachées à la
qualité de Membre de l'Organisation des Nations
Unies.
11. Il convient de remarquer que le Japon, a.yant
déclaré dans le Traité de paix son intention de solliciter
son admission à l'Organisation des Nations Unies, a
présenté sa demande moins de dewc mois après l'entrée
en vigueur du traité. Mon gouvernement juge tout à
fait opportun que le Conseil de sécurité, au moment où
iî entreprend l'examen des récentes demandes d'ad­
mission, examine celle du Japon.
12. Il appartient au Conseil de· securité de dire si lé
Iàpoli est~ûnEfarcpaclfique~diïiafiÎe· .de~refiipi1rÎès
obligations de la Charte et disposé à le faire. De l'avis
de mon gouvernement, le Japon remplit parfaitement
toutes ces conditions. Le Japon désire faire partie de la
"Communauté internationale et y jouer un rôle important.
En tant qu'Etat ne possédant pas actuellement l'arme­
ment nécessaire .à sa défense, il a besoin de bénéficier
de la sécurité cnllective envisagée par la Charte des
Nations Unies, L'Organisation· des Nations Unies a
besoin de cette nation de 85 millions d'habitants. L'ad­
mission du Japon parmi ses Membres renforcera. l'Orga­
nisation et l'aidera à assurer le maintien de la paix et
de la sécurité internationales.
13. Les Etats-Unis sont fiers de pouvoir saluer le
retour du Japon dans la communauté internationale des
nations et de présenter au Conseil de sécurité le proJet·
de tésolution· qui appuie la demande d'admission du
Japon à l'Organisation des Nations Unies. Ce projet
de résolution est simple et complet par lui-même. La
demande d'admission du Japon n'est liée à la demande
d'aucun autre Etat Je la présente au Conseil pour
qu'il l'examine et statue en considérant UïÛquement son
bien-fondé.
14. La question à laquelle le Conseil de sécurité doit
répondre en statuant sur ce projet de résolution .est
simple: le .Tapon. remplit-il les conditions requises par
la Charte pour être admis. comme Membre? Le monde
trouvera la réponse à cette question dans le vote de
chacun des membres du Conseil de sécurité sur ce
projet de résolution.
15. M. COULSON (Royaume-Uni) (traduit de
l'anglais): Il est si évident que le Japon doit être
Membre de l'Organisation. des Nations Unies que je
n'ai. pas l'intention de m'étendre sur ce sujet Un
certain nombre des raisons qui militent en faveur de
son admission bnt déjà été mdiquées par le rêpré­
sentant des Etats-Unis. J~ crois qu'il me suffira de dire
que nl..délégationconsidère quele Japon r~mplit les
·conditions i"equises poutêtre.Membre <;le l'Organisation
parce que c'est .tin'Etat pleinement souverain, pacifique,
capab1e de remplir' .les ·obligations de la Charte·. des
Nations Unies et disposé à le faire.. Îl èst en rn&stite
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de contribuer utilement à l'œuvre des Nations Unies,
et elle souffrirait de son absence. C'est pourquoi ma
délégation se propose de voter en faveur du projet
de résolution qu'a présenté la délégation des Etats-Unis
sur cette question.
16. M. VON BALLUSECK (Pays-Bas) (traduit de
l'anglaïs) : Je voudrais formuler quelques brèves obser­
vations au sujet de la proposition dont nous sommes
saisis et qui tend à recommander à l'As8emblée générale
d'admettre le Japon à l'Organisation des Nations Unies.
17. Le 17 juin 1952, le Gouvernement des Pays-Bas
a ratifié le Traité de paix avec le Japon, signé à San­
Francisco le 8 septembre 1951. L'état de guerre entre
le Japon et les Pays-Bas a donc pris fin, et nous avons
reconnu, pour reprendre les termes du Traité de paix,
la souveraineté complète du peuple japonais sur le
Japon et sur ses eaux territoriales.
18. Le peuple néerlandais et ceux dont le Gouver­
nement des Pays-Bas avait la charge d'assurer le
bien-être et la sécurité à l'époque de l'intervention
japonaise pendant la deuxième guerre mondiale ont
grandement souffert des visées agressives du Gouver­
n~~e...,t ·japonais d'alûrs. Cela ne saûrait être facilêJ.ïîêüt
oublié. Cependant, nous espérons fermement, et nous
sommes convaincus, que le nouveau Japon, qui vient
de devenir à nouveau une nation souveraine, adoptera
dans ses rapports internationaux une attitude et des
nonnes qui lui permettront de devenir et de demeurer
un Membre loyal de l'Organisation des Nations Unies,
agissant conformément aux principes de la Charte.
19. Nous avons signé le Traité de paix, non pas parce
que toutes les dispositions de ce traité nous donnaient
satisfaction à tous égards, mais parce que nous avons
reCOlmu la nécessité de préparer le terrain en vue
d'une nouvelle collaboration pacifique avec cette grande
nation asiatique, et parce que nous voulions rroclamer
à nouveau notre confiance en la force m'.)rale des
principes que nous avons acceptés, ainsi qv.'un grand
nombre de nos amis, lorsque nous avons adhéré à la
Charte des Nations Unies, principes qUf~ le Japon
reconnaît maintenant à Son tour. Le Trdté de paix
avec le Japon dispose, entre autres choses, que, même
avant de devenir Membre de l'Organisation des Nations
Unies, ce pays accepte les obligations énoncées dans
l'Article 2 de la Charte, et plus particulièrement l'obli­
gation de régler ses différends internationaux par df'.s
moyens pacifiques, de telle manière que la pli.lX et la
sécurité internationales, ainsi que la justice, ne ;;;oient
pas mises en danger. Le Traité de paix dispose èn ,..

outre que le Japon s'abstiendra, dans ses relations
internationales, de recourir à la menace ou à l'emploi
de la force, soit contre l'intégrité territoriale ou l'indé­
pendance politique d'aucun Etat, soit de toute autre
manière incompatible avec les buts des Nations Unies.
20. Nous sommes aujourd'hui saisis de la demande
d'admission officielle du Japon en qualité de Membre
de notre Organi:oation, ainsi que du projet de résolution
S/2754- soumis par le représentant des Etats-Unis.
Nous avons reçu également une déclaration formelle
du Ministre des affaires étrangères du Japon, aux
termes de laquelle "le Gouvernement du .Japon accepte
les obligations énumérées dans la. Charte des Nations
Unies et s'engage, par tous les moyens à sa disposition,
à les remplir, à dater du jour où le Japon deviendra
Membre de l'Organisation des Nations Unies".

16. Ml'. VON BALLUSECK (Netherlands): As
regards the proposaI now before us to recommend to
the General Assembly the admission of Japan, l wish
ta" make the following brie" observations.

17. The Netherlands Government, on 17 June 1952,
ratified the Treaty of Peace with Japan, signed at San
Francisco on 8 September 1951. The state of war
between Japan and the Netherlands has been terminated
and we recognize, in the words of the Treaty, the
complete spvereignty of the Japanese people over Japan
and its territorial waters.
18. The Netherlands people and those for whosè weI1­
being and security the Netherlands Government was
responsible at the time of the Japanese intervention
during the Second World War have greatly s1,1ffered
under the aggressive designs of the then Japanese
Governmen~ This. çannot beeasilyforgotten. Never­
theless, we earnestly hope and believe that the new
Japan, which has now been restored as a sovereign
nation, will adopt in its international relations ways
and standards of life which will enable it to become and
remain a loyal Member of the United Nations, basing
its conduct on the principles of the Charter.

vote in favour of the draft resolution on the subject
which has been tabled by the United States delegation.

20. Today we have before us the formaI Japanese
request· for admission as· a.Member State of our
Organization and the draft resolution, document
S/2754-,introduced by the representative of the United
States of America. We also have a formaI declaration
,by the Japanese Minister for Foreign Affairs, stating
that "the Government of Japan accepts the obligations

;contained in the Charter of the United Nations and
undertakesto..honour themj by aIl means at its disposaI,
from the day when Japan becomes a Memberof the
United Nations".

19, vVe signed the Treaty of Peace. not because we
were satisfied with aIl its stipulations in every respect,
but because we recognized the necessity to pave the
way for new and peaceful co-operation with a great
Asian nation, and because we wanted to reaffirm our
trust in the moral force of the principles which we
ourselves and many of our friends, and now also Japan,
accepted when we and they adhered to the Charter of
the United Nations. The Treaty of Peace with Japan
stipulates, inter alia, that Japan, even before becoming
a. Member of the United Nations, accepts the obligations
,contained in Article 2 of the Charter, and' more
particularly the obligation to settle .its international
disputes hy .peaceful mea.ns in. such a manner that
international peace and security and justice are not
endangered. The treaty furthermore stipulates that
Japan shaH refrain in its international relations from
the threat or use of force against the territorial integrity
or political independence of any State, or in anyother
manner inconsistent with the purposes of the United
Nations.
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21. In accordance with our helief that the Japanese
Govemment has a sincere wish ta re-enter the comity
of nations on tüe basis of the prlnciples of the Charter,
and in accordance with the statement in the Treaty of
Peace according ta which the Allied Powers we1come
this intention of Japan, my delegation is ready to vote
in favour of the draft resolution introduced by the
United States and calling for a fav::mrable recommenda­
tion in connexion with Japan's application for admission
to memhership in the United Nations.

22. Mr. BOKHARI (Pakistan): My country was
among the forty-eight countdes that signed, a little over
a year ago, the multilateral Treaty of Peace with Japan
at San Francisco. It is among the twenty-five countrles
that have ratified that Treaty. At the Peace Treaty
Conference in San Francisco my country had the honour
of we1coming the restoration of peaceful relations
between Japan and the g;eater part, the bulk, of the
world with which that country unfortunately had been
in conflict. At that time the representative of my
country, its Foreign Iv.Hnister himself, characterlzed that
Treaty as a trp~ty Qf "recQnciliation and justice",
Above :all, we welcomed that Treaty an.d the vast
support that the restoration of peaceful relations with
Japan received at the hands of the wodd because it was
the first step towards the restoration of the national
dignity of ]apan.

23. Sometimes it is not easy to reca11 that the vast
Asian continent, to which l have the honour to belong,
contaiJ;1s more than haH the people of the woïld. l know
that the members of the Security Council are not unduly
unconscious of the importance of that continent and
of its peoples. It a1ways gives my delegation a feeling
of something left .undone when we reali;1:e and recall
that there are certain countries in that vast continent
which are not yet represented in the United Nations.
Any step taken in the direction of remedying that
situation, provided it is in consonance with the purposes
of the Charter and provided it fulfils the obligations
and the conditions of Article 4 of the Charter, is doubly
welcome to us.
24. We aU realize the fact that during recent years
the great }apanese people have dedicated themselves to
new ideals, and they have been working. most
assiduously and most sincerely to impiemerït those
ideals. As a gl"eat Asian people, therefore, we have
not the slightest hesita.tki!! inwelcoming them to our
fuiuiiy h":-e. Duri;:i~ these years they have, as we all
know, shown a considerable amount of interest in the
work· of this Organization,even though they have not
yet been admitted to its membership. This interesthas
be~n evinced not only by the prese,nce of their represen­
tatlveobservers here, but also by the amount of study
that has been going on in Japan itself with regard to
the purposes, the operations and the undertakings of
this Organization. We have not theslightest doubt that
]apan fulfils the conditions of membership prescribed
in Article 4 of the Charter. For the reasons that l have

. given we shall wekome Japan's entry here, and we
shaH warmly support the United .States draft resolution
On that subject. . _.
25, Mr. SARPER (Turkey): In the opinion- of .the ­
Turkish delegation }apan is a greatcountry which

21. Convaincue que le Gouvernement du Japon
souhaite sincèrement rentrer dans la famille des nations,
sur la base des principes de la Charte, et agissant cti..,,{or­
mément à la disposition du Traité de paix selon laquelle
les Puissances alliées prennent acte avec satisfaction
de cette intention du Japon, ma délégation est disposée
à voter en faveur du projet de résolution présenté par
les Etats-Unis, tendant à ce que la demande d'admission
du Japon en qualité de :M:embre de l'Organisation des
Nations Unies fasse l'objet d'une recommandation
favorable.
22. M. BOKHARI (Pakistan) (traduit de l'anglaiS):
Mon pays a été parmi les quar'd.l1te-huit pays qui ont
signé. il y a un· peu plus d'un an, à San-Francisco, le
Traîté de paix multilatéral avec le Japon. Il est parmi
les vingt-cinq pays qui ont ratifié ce traité. A la Confé­
rence du Traité de paix de San-Francisco, mon pays
a eu l'honneur de saluer le rétablissement de relations
pacifiques entre le Japon et la partie du monde-la
plus grande partie - avec laquelle ce pays avait malheu­
reusement été en conflit. En ces circonstancès, le repré­
sentant de mon pays, son Ministre des affaires étran:­
gères lui-même, a dit de ce traité que c'était un traité
de "récondÏîatîon et de justice::. Nous avortsCstinuût
accueilli avec satisfaction la conclusion de ce traité et
le vaste appui que le rétablissement de relations paci­
fiques avec le Japon a ren~oi'J.tré dans le monde, parce
que c'était le premier pas vel'S le rétablissement de la
dignité nationale du Japon. .
23. On est parfois tenté d'oublier que le vaste continent
asiatique, auquel j'ai l'honneur d'appartenir, a une
population W1i représer:te plus .dela moitié. de. la popu:­
latIOn mondlale. Je salS que les membres du Conseil
de sécurité ne méconnaissent pas l'Importance de .ce
continent et de ses populations. Ma délégation a toujours
le sentiment qu'il reste quelque chose d'inachevé quand
elle songe et rappelle que certains pays de ce vaste
continent ne sont pas encore représentés à l'Organi­
sation des Nations Unies. Nous saluons avec un double
plaisir toute mesure prise pour remédier à cette situation,
pourvu qu'elle soit conforme aux buts· de la Charte
et que le pays intéressé remplisse les. obligations et
réalise les conditions énoncées à.l'Article 4 de la Charte.
24. Nous avons tous conscience au fait qu'au cours de
ces dernières années, le grand peuple japonais s'est
tracé de nouveaux idéaux et qu'il a travaillé assidûment
et sincèrement à les réaliser. En tant que grand peuple
asiatique, nous n'hésitons donc pas un seul instant
à lui souhaiter la bienvenue dans notre famille. Au
cours de ces dernières années, il a, comme nouS le
savons tous, manifesté un très grand intérêt pour
l'œuvre de notre Organisation, bien qu'il n'en soit pas
encore Membre. Cet intérêt a été démontré" non
seulement par la présence à nos sessions de ses obser­
vateurs, mais aussi par l'importance des ~tudes qui ont
été effectuées au Japon même, en ce·qui concerne ·les
bu~s, le fonctionnement et les travaux de notre Organi­
satlon. Nous ne doutons nullement que le Japon remplit
les conditions requises par l'Article 4 de la Charte pour
être Membre de l'Organisation. Pour les raisons que
je viens d'exposer, nous nous féliciterons de l'admission
du Japon, et nous appuierons chaleureusement le projet
de résolution des Etats-Unis sur cette question.
25. M, SARPER (Turquie) (traduit de l'anglais):
La délégation de la Turquie estime que le Japon est..
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fulfils the conditions laid down by the Charter for
admission to membership of this Organization. The
Japan of to~day is a peace-Ioving country wilIing and
able to carry out its obligations as a Member of the
United Nations. The people of Japan are deploying
tremendous efforts - and successful efforts - to
harmonize its policy with the principles of oür Charter,
and it is bringing its contribution for the preservation
of international peace and security. The contributions
of the Jap:mese people to the organization of world
collective security will also be considerable. For the
above-mentioned· reasons my delegation shaH give its
whole hearted support to the draft resolution presented
by the United States. .,
26. Mr. SANTA CRUZ (Chile) (trani.llated trom
Spa1zîsh): Developments in Asia and the Far East
are of considerable interes.. to ChUe. My country views
with sa;tisfaction the increasing importance of the role
played by that section of the world in international
affairs and is cortvinced that the countries..:! that area
hold âne of the main keys to the maintenance of peace
and the attainment of that economic and social co­
operation which is' indispensable in a completely inter­
dependent world.
27~=The~inïerest'wÏilérrOout o~cotih'1t'Y'isfaKilÏg aS Cà
nlember of the interrtation:!l community is enhanced by
our geographical position", having as we do a long
èoastlinè on the Pacifie Ocean. .We are particularly
interested in an active cultural and commercial exchange
with the Far East. We believe that the admission of
Japan would serve the interests of all States Members
of the United' Nations and'particularly our own and
t.'tose of the ]apanese people. Japan, as a Menlber of
the United Nations, would elisure continuation of the
democratic fôrms of co1tlt11unity life whiclt were un­
fortùnately forgotten in the past with tragit results for
other countries and particulatly for Japan itself.

28. Forthûse reasonsand also beCàuse we believ~ that
Japan meets therequirements set forth in Article 4 of
the Charter, and because my country has ratified the
Treaty of Peace with Japan - a tteaty whiclt explicitly
calls for ]apan's admission to membership in the United
Nations - my delegation will vote in favour of recom­
mending Japan's admission into the Organization.

29. Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (tr:anslated Jrom Russian) .:The tepresentative of
the Umted States and after h1m a number of other
representatives have presented the matter we are to
discuss from an angle most suitable to the United States.
:Buteven the ancient Romans,· in their wise laws,
required that every sideof a question shouldbe taken
into consideration or at least that b6th' sides be
~amined. vVe must not therefore view tbis question
only from the sidewhiclt the. representativeof the
United States has preseilted to the world. We must
irÎew it from its other angles.

30. Dtiring consideration of the proposa,ls. submitted
bytherepresentatives. of Ftarice and the United States

an' favour of indudirig 'On .the- agehda of the'Security
1#

un grand pays qui remplit les conditions requises par la
Charte pour l'admission d'un Etat à l'Organisation des
Nations Unies. Le Japon d'aujourd'hui est un Etat pa~
cifique, capable de remplir les obligations inhérentes à
la qualité de Membre de l'Organisation des Nations
Unies et désireux de s'en acquitter. Le peuple japonais
déploie de valeureux efforts, couronnés d'ailleurs de
succès, pour régler sa politique sur les principes de
notre Charte, et il apporte son concours au maintien de
la paix et de la sécurité internationales. Sa contribution
à l'organisation de la sécurité collective dans le monde
sera importante elle aussi. Telles sont les raisons pou,' 1

,lesquelles ma délégation appuiera sans réserve le projet
de résolution présenté par les Etats-Unis.
26. M. SANTA CRUZ (Chili) (tra.àuit de l'es~

pagnol) : Le Chili suit avec un vif intérêt le déroulement
des événements qui intéressent l'Asie et l'Extrême­
Orient. Il constate avec satisfaction (l'':~ cette région
joue dans la vie internationale un rôle toujours plus
important, et il est convaincu que les pays de cette
région peuvent contribuer puissamment à maintenir
la paix et à renforcer la coopération écùnomique et
sociale, indispensable dans un monde où' les nations
sont étroitement solidaires.
2ï~ .. L'inre!"êt que le Chili porte en sa qualité de membre '
de la communauté internationale à l'admission du Japon·
est encOre accru en raison de la sittlation géographique
de notre pays, qui a sur le Pacifique un littoral très
étendu. Notre pays souhaiterait vivement voir s'inten~

sifier les échanges culturels et commerciaux avec
l'Extrême-Orient. Nous sommeS convaincus que l'ad­
mission du Jàpon au, sein des Nations Unies servira
l'intérêt commun de tous les Etats Mètnbres des Nations
Unies, et les intérêts du Chili connne ceUX àu peuple
japonais. En effet, grâce à sa participation aux travaux
des Nations Unies, le Japon contribuera à assurer la
sauvegarde des formeS démocratiques d'organisation
sociale, dont la méconnaissance regrettable au cours des
derni.ères aIinées a eu des conséquences fatales pour
certatns pays et pour le Japon lui,:,mêIl1e.
28. Nous croyons en outre que le Japon remplit les
conditions énoncées à l'Article 4 de la Chart~. D'autre
part, le Çhili a ratifié le Traité de paix avec le Japon,
mstrument qui mentionne expressément l'intention du
Japon de solliciter SOn admission à l'Organisation des
Nations UnieS. Ces diverses raisons nous conduiront
à appuyer de noS suffrages toute recommandation
tendant à admettre le Japon en qualité dé Membre
de l'Organisation.
29. M. MALIK (Druon des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du russe): Le représentant des
Etats-Unis et, après lui, certains autres représentants
ont brossé, de la question soumise à notre examen, un
tableatl: conform.-e aux ~ésirs des Etats~Unis. Mais déjà
les ancrennes lOts romames, dans leur sagesse exigeaient
que les faits soient examinés sous tousleur~ aspects et
5lu'~n t~ut état de caus~ 0!l, entendeles deme parti~s
1n,teressee~., Il' est donc md1spensable de ne·pas conSl~
derer umquement la vers1On. que les Etats:..Unis
sduh.aitent présenter au monde. Il faut égaJement, tenir
~ompte .de .t'autre aspect que présente la question que
nous exammons.
30. .' Lors de l'examen des. propositions des' ,.repré­
sentants des Etats-Unis et de 'la Fraiice tendant à
insèrire à l'ordre du jour du :tûnsei1de' sécurité la
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Couneil, the apP.1licatio.. ns for admissiotl to membership
in the United Nations received from Japan, Bao Dai's
Vietnam, Laos andCambodia,' the USSR delegation .
~pressed the view thatthe time had not come· ta
consider those applications. It now maintains that
position and contends that, in so doing,' it is basing
itself upon considerations of principle and upon the
provisions of the United Nations Charter.

31. l should 1il<e first to deal with the question of
Japan. In order corrcctly to assess the -question of
Japan's admission to membership in the United Nations,
we must :l1.rst cousider its present position as aState.
It is a matter of public knowledge that Japan was an
active supporter of the hitlerite aggression. A long
Hne of Asian and Far Eastern countries were the victims
of Japanese aggression, including China, India, Burma,
Indonesia, the Philippines and others. Militaristic
Japan attacked the Soviet Union more than once. The
united efforts of the Powers were required to defend
the independence of th.e countries which were subjected
to attack by mi!itaristic Japan and to creat~ conditions
for a lasting peace in the Far East.

32. On 15 August 1945, militaristic Japan uncon­
ditionally surrendered in accordance with the provisions
of the Potsdam Declaration. I myself ""as the first
repres~lltative of the countries at war with Japan to
receive from the Japanese Government the document
of surr~nder.

33. As is. h.-nown. the principles which were to guide
the governmep.tsof the countries at war with Japan in
their relations with thÇl.t country were laid down in
international agreements concerning Japan. The first
of these principles prohibited any revival of Japanese
militarism, while the second called for, the removal. of
aIl the obstacles placed by Japanese militarism in the
way of the movement towards democracy among the
Japanese people, inçluding freedom of speech, religion
and the Press, a,pd a return to fundamental human
rights. Those principles were embodiedin such inter­
national agreements as the Cairo Declaration of 1943,
the Potsdam Declaration of 1945 and the Yalta Agree­
ment of 1945 in which the United States, the United
Kingdom, China and the Soviet Union entered into
definite commitments in connexion with ending the
war with Japan and the admission of that country to the
community of peaceful and democratic States.

34. Those principles, laid down and recognized in
agreements reached during the war, were subsequently
expanded and defined more accnrately in the Far
Eastern Commission decisions on "The Fundamental
Policy to be applied to Japan after the Capitulation".
The following, in partîcular, waS stated in those
decisions; "'l'he Japanese people shaH be encouraged
to develop a desire for the freedom of the individual
and for a return to fundamental human rights, to
freedom of religion, assembly and association, of speech

demallde d'admis~on dtt Japon à l'Organisation' des
Nation~ Unies, ainsi qqe les demandes émanant du
Vietnam de Bao-Daï, du Laos et du Cambodge, la
délégp.tion de l'URSS a déjà indiqué qu'à son avi:>.
l'examen de ces demandes n'était pas opportun à l'heQ,re
actuelle. Elle continue de s'en tenir à ce point de Vl1e.
La délégation de l'URSS fonde son attitude en ce qui
çOllcerne l'inopportunité d'examiner actuellement ces
demandes uniquement sur des considérations de prin­
cipe et sur les dispositions de la Charte des Nations
Unies. •
31. Je voudrais, pour commencér, dire quelques mots
aU sujet du Japon. Pour arriver à un jugement e}l:act
sur la question de l'admission du Japon à l'Organisation
des Nations Unies, il est indispensable, tout d'abord,
d'examiner la situation actuelle du Japon en tant
qu'Etat. Chacun !lait que le Japon a participé d'une
façon active à l'agression hitlérienne. De nombreux
Etats de l'Asie et de l'Extrême-Orient, dont la Chine,
l'Inde, la Birmanie, l'Indonésie, les Philippines et
d'autres encore, ont été les victimes de l'agression du
Japon militariste. Le Japon militariste a attaqué
l'Union soviétique à plus d'une reprise. Il a fallu les
efforts conjugués des Puissances alliées pour défendre
l'indépecdance des pays victimes des attaques du
Japon milita.riste et pour créer des conditions favp­
rables à l'établissptnent d'une oaix. durable en Extrême.
Orient. -~ ~~ ..

32. Le 15 août 1945, le Japon militariste a capitulé
sans condition, conformément aux dispositions de la
Déclaration de Potsdatn. Il- Se trouve que, de tous les
représen~ants des Etats en guerre avec le Japon, j'ai
été le premier ~ recevoir les documents officiels du
Gouvernement japonab annonçant la capitulation du
Japon.
33. On sait que les principes sur lesquels devaient
r~poser les rapports régissant la conduite des Etats
en guerre avec le JapQn ont été énoncés dans plusieurs
a.ccord$ internationaux concernant le Japon. Ces prin­
cipes visaient d'abord à empêcher toute renaissance du
militarisme japonais et ensuite à supprimer tous les
obstacles que le!! militaristes japonais pouvaient oppo­
ser à la renaissance des tendances démocnJ-tiques parmi
le peuple japonais, notamment en ce qui concerne la
liberté de parole, de religion et de la presse, ainsi que
le respect des droits fondamentaux de l'homme. Ces
pri~cipes ont été énoncés da.ns plus~eurs a.ccords int~r­
nationaux et notamment dans la Declaration du Caire
de 1943, dans la Déclaration de Potsdam de 1945 et
da.l'1S . l'Accord de Yalta de 1945, par lesquels le&.
Etats-Unis, le Royaume-Uni, la Chine et l'Union
soviétique ont contracté des obligations précises tou­
chapt la fin de la guerre avec le Japon et la tran$for­
mation de ce pays en un Etat pacifique et démocra­
tique.
34. Les princip<.:s énoncés pendant la guerre dans .les
accords que je liens de mentionner ont en$~ùte été
développés et précisés dans les décisions de la Com­
mission pour l'Ex;trême-Orient, notamment· .dans le
document intitulé; tePolitique fondamentale à l'égard
du Japon après la .capitulation". Ces décisions' disent
1l0tamment ce qui suit: teLe peuple japonais sera encou­
ragé à développer le respect des libertés individuelles et
des droits de l'homme fondamentaux, en particulier les
libertés de reli~ion, de réunion, d'associatiori, la libert~

!: -
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de la parole et de la presse; le peuple japonais sera
égalenlent encouragé à constituer des organisations

. démocratiques et représentatives." Telle était la poIi~

tique générale adoptée à l'égard du Japon par les
Etats en guerre avec ce pays, et d'abord par les
quatre grandes Puissances; l'URSS, les Etats-Unis,
ie Royaume-Uni et la. Chine.
35. Cependant, après la capitulation du Japon, les
milieu."C dirigeants des Etats-Unis ne se sont pas con~

formés à ces principes, violant ainsi les obligations
qu'ils avaient contractées à l'égard du Japon aux
termes des accords internationaux. Les -milieux
dirigeants des Etats-Unis se sont mis à considérer le
Japon comme une province conquise et à se comporter
dans ce pays comme si le Japon était devenu l'un des
Etats .qui constituent les Etats-Unis.
36. Se fondant sur les principes énoncés dans les
accords internationaux concernant le Japon,l'Union
soviétique a proposé à plusieurs reprises de prendre'"c
des mesures pratiques en VIle d'assurer l'exécution des
tâches extrêmement importantes que je viens de signaler.
Après la conclusion des traités de· paix avec les pays
ennemis d'Europe, l'Union soviétique a proposé, pendant
plusieurs années et à plusieurs reprises, de hâter la
conclusion d'un traité de paix avec le Japon. L'Union
soviétique se fondait, comme maintenant, sur le principe
selon lequel le traité de paix avec le Japon devrait être
un instrument démocratique répondant aux intérêts des
peuples et non à des intérêts impérialistes, ou ati.x
intérêts de tel ou tel milieu d'impérialistes insatiables.
37.-~L'pRSS considère également, comme par le passé,
que les intérêts clUpeupie japonais exigent .que Je"Iap.911
soit un pays pacifique et démocratique entretenant avec
les autres pays,_ et avant tout _avec ses voisins, des
rapport pacifiques entre Etats égaux en droits.
Cependant, il est devenu clair dès les premiers jours
qui ont suivi la capitulation du Japon que le Gouver­
nement des Etats-Unis a des plans particuliers en ce
qui concerne le Japon, des plans qui n'ont rien de
commun avec· un· règlement réellement pacifique de la
question japonaise, ni avec l'établissement de la paix
en Extrême-Orient. Nul n'ignore plus que les plans
des milieux dirigeants des Etats-Unis en ce qüi concerne
le Japon consistent à faire de ce pays un instrument
docile de la politique américaine d'agression, une base
d'agression en Extrême-Orient. -

38. Conformément. à ces plans, les milieux dirigeants
des Etats-Unis ont imposé au Japon, grâce à la parti­
cipation active de M. Dulles, fauteur de guerre bien
connu, un traité de paix séparé qui, tant par sa teneur
que par la manière dont il a été appliqué, constitue
non pas un traité. de paix, mais un.accord en vue de
préparer une nouvelle guerre. Ce traité séparé conclu
par les Etats-Unis ne contient aucune garantie contre
la renaissance du Japon entant qu'Etat agressif. Ce
traité ne limite en aucune· facon les effectifs des forces
armées. du Japon, ~ommeÎe prévoient pourtant les
traités de paix cqnclus après la deuxième guerre mon­
diale avec les autres Etats, et notamment le Traité rte
paix avec l'Italie, pays qui,par.la place qu'il occupait
dans le sy~tème hitlérien et dans les· plans d'agression
hitlérienne, a joué un rôle identique à celui du Japon,
Le Traité de paix avec l'Italie contient des dispositions
claires· et précises1imitant les effectifs des forces armées
de ce payS. Les milieux dirigeants des Etats-Unis ont

8

and of the Press; it shaH also he encouraged to form
democratic and representative organizations". That was
the policy to he applied towards Japanby those coun­
tries which were at war with it - particularly by the
four Powers, the USSR, the United States, the United
Kingdom and China.

36. The USSR, guided by the principles laid down
in international agreements concerning Japan, repeatedly
asked that practical measures should be taken to ensure
the settlement of the most important problems affecting
their attitude towards Japan. F!)llowing the conclusion
of the peace treaties with the European countries, the
USSR, over a period of years, repeatedly pressed for
the rapid conclusion of a peace treaty with Japan. The
USSR has maintained and continues to maintain that
the peace treaty with Japan should be democratic and
should serve the interests of the people and not
imperialistic interests designed te- gratify the wishes of
this or that group of insatiable imperialists.

35. Following Japan's -surrender, the ruling drcles in
the United States neverthe1ess violated those recognized
principles and, consequently, the commitments they had
entered into under international :agreements concerning
Japan. They hegan to consider Japan as a conquered
province and to govern it as if-it had been converted
into an Arnerican state.

37. The USSR alsO baseCîitseii-and eu-minues te Jmse
itself on the principle that the national inter·.:::sts of the
J apanese-pe(}ple require that Japan should be a peaceful
democratic country arid that it should enjoy peaceful
relations .on a basis of equality with other countries,
and especiaIly with its neigbGl1rs. Since the first days
of the Japanese surrender, however, it has be'come clear
that the United States Governmenthas its own plans
with regard to Japan, .plans which !UHze nothing in
common with· a real peace settlement for Japan and
the establishment of peace in the Far East. It has now
bec(}me obvious to aIl that the essence of the, plans
of the .uling circles in the United States was and· is

. to convert Japan irito. the obedient .instrument of the
United Statespolicy of aggression, into ashield and
base for aggression in the Far East.

38. In accordance with these plans, a separate peace
treaty .was imposed upon .. Japan by·the ruling circles in
the United States, with the active assistance ofthat
well-known instigator of anew war, Mr. Dulles: this
treaty, both in its content and in the action which
has been taken to implementit, is not a peace treaty,
but a treaty for the preparation of a new war.. This
separate United States treaty contains no guarantees
against the revival of Japan as an aggressive State.
Itcontains no restrictions on the size of the Japanese
armed forces, in contrast to the neace treaties concluded
with otherStates after the Second WorldWar, and
~speeialIy that concluded with Italy, a country which,
in .the .role and place it occupied in the system and
plans of riaziaggression, playedfundamentally the
same part as Japan. The". Treaty of Peacewith Italy
contains clearand precise provisions limitingthe size
of its armed forces. In this respect, theruling circles
in the United States have placed Japan in a special,
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privileged position as .comp~red. 'il.'!!:?' other States,
although there was and 1S no Just1fi~atlon whatever for
this. This constitutes. a direct anè. gross violation of
the principles which' should uriderlie a genuine peace
treaty with Japan, capable ,f establishing peace in the
Far East and guaranteeing the peoples of Asia and
the Far East against a revival of Japanese militarist
aggression. .

39. Essentially, the United States separate peace
treaty with'Japan has consolidated and broadened the
practices previously evolved during the UnIted States
occupation. Various militaristic organizations in Japan,
which were established under MacArthur are now
being-expanded and strengthened. Military, U1wal and
air bases a>ëe being established and enlarged and a land
army, a navy and an air force are being reconstituted.
The former Japa,nese military arsenals' are being
extended and modemizf<. Japanese industry has been
tonverted to the manufachlIe of arms and military
equipment. Th~ United States command is making
e.xtensive use (Jf Japan's material resources and man-

'. power for the purposes of' the war in Korea .which
is being conducted illegally by the United States
Gdvetnment under the flag of the United Nations.
40. From United States Q;:tses in Japan warpIanes are
daily bombing Korectn towns and villages, slaughtering
women, children and aged pe"sons,' and dropping
streams of fiaming napalm.

41, Just recently, the United States Press reported
that in the current budgetary year the United States
is-placiugmilit<!ITQrderl)o.!o tlle value of more than
$200 million in Japan. Under-fflese-ôràers-irom the
United States, Japailese war industry, now restored
and working to full capacity, issupplying the United
States armed forces with shells, machine-guns, rifles,
field guns, mortars, revolvers and other arms. The
]apanese Kyodo Agency reports Japanese Government
circ1es as stating that aIl these arms will be delivered in
"an uninterrupted· flow". .

42. AlI these facts indicate that the United States
Cnverntnent has grossly violated the international
obligations - not ta permit the revival of Japan as an
aggressive State-which it assumed join,tly withothf'r
States, and is doing everything possible to restore
]apanese militarism, to tnakeit its obedient instrument
and tOèonvert Japan and the Japanesewar industry
~nto.a United S,tates base. and military arsenal, thus
mevItably creating a threat to peace and security in
the Far East,

43. . Rence, the separate United States treaty :Lrnposed
Upon .. Japan with the assistance of .pro-American
reac~ionary '. and militaristic drc1es in Japan, is a
SPUrlOUS, false peace treaty. .
44. Unitecl States occupation forces have not been
wit?c1rawn from Japan~ They are stillthereand only
the1r appearance has been èhanged to deceive little
children and big fools. Essentially, however, United
States '. armedforces contipue' ta occupy.}apan. '.. Thl:;
country isstill under a foreign- military occupation..
The Japanese people are not only deprived of elementary
democratic rights and freedoms but are still compelled,

donc placé le Japon dans une situation pariiculière et
privilégiée par rapport aux· autres Etats, bien' que
rien ne justifiât cette mesure. C'est là une YÏolation
directe èt fl~grante des prindpes qui devaient présider.
à la rédaction d'un traité de paix véritable avec le
Japon, un traité permettant d'éta:blir la paix en
Extrême-Orient et de protéger les pet,ples de l'Asie
et de l'Extrême-Orient contre une nouvelle agression
du militarisme japonais.
39. Le i:raité de paix séparé conclu par les Etats-Unis
avec le Japon a en fait renforcé P.t déveloypé la pratique
que les Américains avaient adoptée au cours des amlées
pendant lesquelles .. ils ont occupé le Japon. On déve­
loppe et on renforc-e !r.aintenant au Japon toutes sortes
d'organisations militaires qui avaient été créées du temps
de MacArthur. On crée et on agrandit des bases mili­
taires, navales et aériennes. On reconstitue l'armée de
terre, la marine de guerre et l'aviation. On agrandit et
on modernise les anciens arsenaux japonais. L'activité
de l'industrie japonaise a été axée sur la production
de l'armement et du matériel de guerre. Le comman­
dement américain utilise largement les resso~ces maté­
rielles et humaines du Japon pour les besoins de la
guerre en Corée, que le Gouvernement desE~"';I.ts·Unis

poursuit illégalement sous l'étendard des Nations Unies.
40. Partant. de leurs bases installées au Japon, les
avions américains bombardent quotidiennement les
villes et les villages coréens, tuant des femmes, des
enfants et des vieillards, et les arrosent d'un .liquide
incendiaire, le napalm.. .
41. Ces jours derniers encore, la presse américaiue a
publié une information selon laquelle Îes Etats-Unis se
proposent de placer au Japon, pendant l'exercice
fiwm.cjer en cours, des commandes lnilitaires pour plus
de 200-mil110ns- de düHars.L'illdul'ltrk_-d~gt1~!'1'.e japo­
naise, reconstituée et travaillant il. plein rendenientp6ur
satisfaire ces commandes américaines, fournit aUx:
forces armées des Etats-Unis des munitions, des mitrail­
leuses, des fusils, des canons, des mortiers, des pistolets
et d'autres armements. D'après l'agence japonaise
Kiodo, les milieux gouvernementaux japonais ont
déc1aréque tous ces armements sortiront "en un flot
ininterrompu".
42. Tous ces faits démontrent que le Gou~ernement

des Etats-Unis a violé, de façon flagra11te, les enga"
gements internationaux qu'il avait assumés avec d"autres
Etats à l'effet de ne pas permettre la renaissanc~ du
Japon en tant qu'Etat· agresseur, et qu'il faiUout ce qui
est en son. pouvoir· pour reconstituer le lnilitansQe
japonais et en faire l'instrument docile de sa politiqué
et pour transformer le Japon en une base américaine
et l'industrie de .guerre japonais en' un arsenal lnili­
taire, ce qui •ne peut manquer de créer une menace .à
la paix et à la sécurité en Extrême-Orient. .
43. Le traité séparé qui à été. imposé au Japon. par les
Etats-Unis, avec la participation des milieux. réaction­
naires et· militaristes proaméricains. de ce pays. est donc
un traité de paix fictif et trompeur.
44. Les troupes d;occupation américaines n'ont pas
été évacuées- du Japon. Elles continuent d'y demeurer
comme par le passé, après ayoirsimplementchangé
d'étiquette en vue de tromper les petits enfants et les
gros naïfs. En fait,les forces années 'amét'icainescon"
tinuent· d'occuper le· Japon, comme. par le passé.' Ce
pays continue d'être placé sous une occupationmili.:.
taire étrangère. Non seulement le peuple japonais est
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as they Mve bcen fo~ more~ &eyen years, to live
undett an intolerable foreign oceupatiQn. They 'J,re
deprived of liberty. Theil' ntIers are &upported by
{QNign bayonets' apd maclli1'le-gun~. The Japanese
people are compelled to wage a courageous struggle for
their country's independence against foreign invaders.

45. The Japanese I-'eople are sufferlng incalculably
from the continuing United States occup&tion. One
need only read the rare reports which filter through to
the world Press, including the Press of the United
States, to visualize the misery of the Japanese people
under the oppression of the {areign, United States,
occupation.
46. As the result of tl:e reactionary policies of
Japanese and United States ruling circles, millions of
Japanese workers are eking out a miserable edstence,
receiving such low wagel? that they are unable to fced
themselves and their families. The Japanese people
are obliged to live in the difficult conaitions whicl1
result from inflation and high-priced consumer goods.

47. The American monopolists, obtaining millions
and millio~s in pro;tits from the exploitation of low-paid
Japanese labot,tr, are condemning· the Japanese people
to starvatioq~ beggary and privation. Jfl.panese peasants
al\: compelled, as in the past, to lead a miserable
existence, either wlthout any land orwith insufficient
land, since the land reform promised them has not been
carried qut, and to pay exorbitant taxes.

48. At the instructions of their ,Awerican masters, the
Japanese reaction?-ries are carrying. on a merdless
perseçution of progressive leaders and are suppressing
the activities of democratic organizations in Japan, and
imprisonitlg those who are activeIy and courageously
stliving towar<;1s makiqg Japan a teally dem.ocratic and
peace"loving 'country designed to live in peace ancl
friendship with a4 n~tions, a11d with its neighbours
in parncular.

49. .Since .!le beginning of the aggressive war in
E:qrea, tM scourge of the United States occupati<'n of
Japan has been intensiiied. A, large part of the equip­
ment far wa~ng t4is war i& e..xtorted by the i\mericans
from JapWl~se resour~es.. As aresultthat .coilntry is
~periencing an· açute shortage ofmany essential goods.
The' eCGnomi~ crisis is becomi~g increasingly serious.
Jnthe tèxtile indu:;tty~that age-oId pride of the
Japanese economy, pfPduction has decreased by 40 per

, çent, anq this .bas seriof<1s1y affected mpny medium and
smaIIerlterprises connected with that brar,nh of industry.
Over .one hundred Japanese cQmpanies with a total
gt1?it~I Qf.oyer .... WOmiIlion yenbwe bec()mf.. totally
b?!1k:r~pt. '.['he number QftQ~llyand parti~liy un,.
empJoy€dp~r~9nsex~eeds 18 million•. The Japanes~
people. as a whole. is living ttnder the n~'1st unbearable
conditiotls of an occupation régime. .

su. Th~.· f.eeJill~ .. of ··ha,treci agail1~~ the A~eriça,~
Q(:çupiers ~n4 aggressQrs, who have deprived Japan
~p.d the. Japanese• people of freedottl .anclnational
ipgependeIlce,js grQwillg at;ld expflllciing~~ol1g the
l~1?Q,pesep~O,ple.

privé des droits et des libeft;és démocratiques élémen­
taires, malS il doit continuer. depuis plus de sept ans
déjà) de vivre sous une insupportabie occupation êtran­
gère. Il est privé de liberté. Ceux qui le gouvernent
s'abritent derrière les baionnettes et les mitrailleuses de
l'étranser. Le peuple japonais est contraint de mener)
contre ies occupants étrangers, une lutte courageulle
pour l'indépendance de sa patrie.
45. La persistance de l'occupation américaine impose
au peuple japonais d'innombrables souffrances. Il suffit
de lire les rares informations qui arrivent à filtrer dans
la presse mondiale, y compris la presse américaine, fKlur
voir une idée dn so~i: malheureux du peuple japonais
sous, le fal'deau de l'occupation étrangère, de l'occu~

pation américaine.
46. Du fait de la politique réactionnaire des milieux
dirigeants du Japon et des Etats~Unis, des millions
dlouvriers japonais mènent une existence misérable, les
salaires qu'ils reçoivent étant tellement bas qu)ils ne
leur permettent pas' de nourrir leurs familles. Le peuple
japonais est contraint de vivre dans les pénibles con~
ditions qu'engendrent l'inflation et le prix élevé des
biens de grande consommation.

47. Les monopolistes américains, qui gagnent des
millions et des milliards en exploitant les ouvriers
japonais mal payé~, condamnent le peuple japonais à
la· faim, à la misère et aux privations. Les paysans
japonais sont contraints, comme par le passé, de mener
une existence lamentable, n'ayant pas de terres ou n'en
ayant que fort peu, du fait que la réforme agraire qu'on
leur avait promise n)a pas encore été mise en vigueur,
et étant obligés de payer des impôts exorbitants.

48. Les réactionnaire~ japonais, agissant sur les direc~
tives de leurs maîtres américains, persécutent impi~

toyablemeqt les militants progressistes et répriment
l'activit~ ,des organisations démocratiques au Japon, en
priv:mt de ia liberté ceux qui s'emploient activement
èt courageusement pour faire en sorte que le Japon
soit un pàys rêèlIement démocratique.et pacifique, entre,
tenant des rapports pacifiques et amIcaux avec t"l~S les
pays et, en premier lieu, avec ses voisins.

49. Après le début de la guerre d'agression en Corée,
le fardeau de l'occupation américaine au Japon s'est fait
encore plus lourdement sentir. Les Américains pré­
lèvent sur les ressources du Japon une grande partie
des produits qui sont néceSSaires à la poursuite de cette
guerre. II' s'ensuit qu'une grave pénurie de nombreux
articles 4e première ~écessité sf·vit d.a.ns le pay~. La
crise é.conomique s'aggrave sans cesse. Dans l'industrie
textile, qui taisait qepuis longtem.ps l'orgueil de l'éco­
nomi~ japonaise, la production a baissé de 40 pour 100,
ce qui a porté un cpup terrible à un grand nombre de
moyennes et petites entreprises appartenant à cette
J--ln'::he 4e l'inclustrie. Plus de 11)0 sociétés japonaises
~.c'prl·'ltent~!;1t un çapital supérieul ' 100 miIlions·de yens
ont 1<..:~ faillite. Le nombre desl::hômeurs, totatt:l~ ou
partiels, dpoasse 18 millions. Le peuple japonais tot~t

entier s'e~~ trouvé plflCé dans les conditions les plus
intoléra,bles d'u.n régime <;1'occilp~tiqn,

50. Un §entiment de hfline à l'égard des occupants
et agresseurs américains, qui Otlt privé le Japon et
son peuple de la lib€rté et de l'indépendance nationale,
gral1clitet s'étend au sein du peupie japonais.
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51. In the li~ht of all these facts, it is quite obvious
that Japan cannot now he regarded as an inde,pendent
and self-sufficient sovereign State. For the ûrllt time
in its long history ]apan has become a dependent and,
in fact, colonial country. Japan has been deprived of
its right tll direct both its foreign poliey and its foreign
trade in an independent fashicn.

52. The American oceupiers are living at the expense
Clf the ]apanese people. Last year, their maintenance
cost the country approximately 100,000 million yen and
in 1952-1953, according ta the Press, the Japanese
Government will spend 183,600 million yen on the
equipment and maintenance of American troops. United
States armed forces are stationed at many points in
]apan, from the northern tip of the island of Hokkaido
to the southern coast of the island of Kyushu. Relying
on these forces, the United States monopolies are now
directing the Japanese economy. In such cireumstances,
japan is not in a position to direct its foreign poliey
mdependently. Consequently, it is not in a position
independently to fulfil the obligations ineumbent on
Members of the Organizution under the United Nations
Charter.

53. In view of the fact that Japan bas been deprived
of aU independence in bo~ its internal and external
policy, even if it W'ere to undectake obligations under
the Charter, it could fulfil them only within the limits
whic'h. wOl,1ld be allowed or imposed upon it by
Washington. lt is absolutely obvious that, in thes~

circumstançes, J?pan would not be in a position
independe..ntly to fulfil the obligations incumbent on
Member States under the United Nations Charter.

54. Furthermore, by compulsorily imposing a separate
peace tre;J.ty·on J~pan and by turning that country into
à base and centre for American aggressioïl and the
preparation of war against Japan's neighbouring States,
the United States ruling circ1es have deprived Japat1­
of the possibility of conc1uding a normal treaty of peace
with the USSR and the People's Republic of China,
which are Japan's nearest neighbours. It is now no
secret to anyone that the United States ruling circles
not on1y do not wish, but are preventing in every way,
the estabiishment of normal, peaceful and good-neigh­
hourly relations between Ja~,outhe one hand, and
the USSR.and China, on the other hand.

55. Th\: Upiteq States ruling Pirc1es are not basing
their ?-ggr~!;s!ve designjjon! peaceful and gOQd~neigh.,.
bpur1y relatjpt1s betweeii Japatl and the USSR and the
PeQple's Reppblic of China, but, on the contrary, are
Cl)Ullting OI!' the disruption and deNriuration of those
r~l~ti(ms. l'hi!; i& in full agreemellt with the purposes
ar l~1~~-ot1Q(!Amer-iéatl aggfcssors, which consist in
k(;.,~Ang Japatl as their sllbmillsive and obedient tool for
çarrylng out their aggressive poliey against China,
~orea, the USSR and the peoplesof Asia and the
Far East. Japatl' ther~fqr~ continues tQ be in astate
Of Wlj.r with two States Membefs of the United Nations
wQîcb. are p~np.anePtm~tl1~ers of the'Security èoyncll.
In these çirçutpst~nC~$, only People who haye lost their
head?-nd eyery i4ea of re!lJity as a result of the fret:iZied
1· ,L

51. Il ,~st P'" ,- ,,,~l1t êvidel'1t, à la lumière de tol,lS
ces f3,it,s, qu, est impossible, à l'heure q.ctuelle, de
considérer )ç Japon comme un Etat souverain, auto­
nome et indépendant. Pour la première fois au cours
de sa très longue histoire, la Japon est devenu un pays
dépeooant et même, en fait, un pays colonial. Le Japon
est privé d,.! droit de diriger lui-même sa politique
étrangère et son commerce extérieur.
52. Les occupants américains vivent aux dépens du
peuple japonais. Leur entretien a coûté au pays, l'année
dernière, environ 100 milliards de yens et, d'après des
informations de presse, le Gouvernement japonais dépen­
sera, au cours de l'exercice 195~-1953, une somme de
183.600 ~i1lions de yens Eour l'armement et l'entretien
des troupes américames. Les forces armées des Etats­
Unis sont cantonnées en de nombreux points du
Japon, depuis l'extrémité la plus septentrionale de l'île
d'Hokh-aido jusqu'au rivage m~ridional de l'île
de Kiou-siou. S'appuyant sur ces forces armées, les
monopoles amérkains agissent en maîtres, à l'heure
actuelle, da~s l'économie japonaise. Le Japon ne peut
pas, dans ces conditions, poursuivre d'une façon indé­
pendante sa politique étrangère. Il r.,'est donc pas en
mesure, par lui-même, de remplir les obligations que
la Charte des Nations Unies impose aux Membres de
l'Organisation.
53. Etant donné qu'il est privé de toute indépendance
dans le domaine de sa politique aussi bien intérieure
qu'étrangère, le Japon, même s'il assumait les obli..
gations prévues par la Charte, ne pourrait les remplir
que dans les limites qui lqi seraient permises ou pres­
crites' par Washington. Il est pq.rfaitement évident que
le Japon ne serait pas en mesure, dans ces circons­
tances, de remplir d'une façon indépendante les con­
ditions que la Charte des Nations Urries exige des
Etats Membres. '
54. J:n outre, les milieme dirigeants des Etats-Unis
qui ont hnY,osé par la co,ntrainte Un traité de, paix.
séparé aQ. JapQu et en ont fait une base et un point
de départ pour l"lgression américaine et la, préparation
il. la guerre j:ontre l~s Etats voisinl> du Japon, ont par
çela même privé ce pays de la possibilité de conclure
}.lli traité de' paix normal avec l'URSS et la Républiqu~

populaire de Chine, ses plus proches voisins. Ce n'est
plus un secret pour personne que les milieux dirigeants
des Et~ts-Unis, loin de soqhaiter l'établisst.ment <le
rel~tions normale!) et pacifiques de bon voisinage entre
le Japon, d'une part,' et l'URSS et la Chine, d'autre
part, s'efforcent par tous les moyeps d'entraver et
d'empêcher l'établissement de telles relations.
55.:Les milieux dirigeants des Etats-Unis 1}.e fondent
pas leurs calculs agressifs sur l'établissement de rapports
pacifiques et de bon voisinage entre le Japon, d'Une
part, et l'Union soviétique et la République populaire
de Chine, d'autre part; ils misent,' au contraire, sur
l'aggravation de ces rapports. Cela correspond entiè­
rement aux objectifs et aux plans des agresseurs arné.,.
ricains, qui ont l'intention de taire du Japon un
instrument fidèle et ù.ùcile de leur politique d'agression
contre la Chine, la Corée, l'Union soviétique et les
peuples dl'! l'Asie et de l'E:ld;r~m~-O;:ient. L~ Japon
e&t dollc tOl1jQl1rs el}, guerre avec deux Etats Membr~s

de l'Qrganisation des NationsUnie$ qui So:ilt m~mbJ'es
Il~Fmanep.ts cll-l.Conseil de sécurité. Pans ces ,conditions,
il fau.t avoir perdu la tête et n'av(>~r plus auèun sens des

.--
~.
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réalités à force de suivre cette politique insensée
d'agresslon et de haine à l'égard de la Chine et de
l'Union soviétique pour affirmer que l'on peut consi~

dérer le Japon comme un ttEtat pacifique1J
•

56. Toute personne objective et douée de bon sens
doit se rendre compte que l'on ne saurait considérer
comme un Etat pacifique pn pays qui n'a pas conclu
de traité de paix avec deux grandes Puissances qui
sont membres permanents du Conseil de sécurité, un
pays qui continue d'être en guerre avec ces deux
Puissances, qui se prépare de nouveau à la guerre et
qui se transforme en une base militaire et en un arsenal
de l'agresseur. Cela est d'autali " plus vrai que ce pays,
qui s'est trouvé dans la misère, qui a été soumis à une
occupation ennemie. est actuellement utilisé par ses
occupants étrangers en tant qu'instrument de leur
politique hostile à l'égard des deux Etats avec lesquels
le Japon n'a pas encore conclu de traité de paix.
57. Les milieux dirigeants des Etats~Unis e.'Cploitent,
non seulement l'industrie de guerre japonaise, mais
aussi les réserves humaines de ce pays, à des fins
d'agression contre le peuple coréen. La presse nous a
appris que des unités appartenant aux réserves du corps
de police japonais ont été envoyées dans l'île de Koje
pour prendre part au massacre sauvage des prisonniers
de guerre de l'Armée populaire de Corée et des Volon~

taires du peuple chinois.
58. En juillet 1952, le journal japopais Kova Shimbmm
a annoncé que selon les renseignements dont il disposait,
700 réservistes du corps de police japonais avaient été
envoyés en Corée après un entraînement de trois mois
et que l'on comptait déjà vingt morts parmi ce déta~

chement. Il a cependant été interdit de communiquer
cette nouvelle et de célébrer les obsèques de ces morts.
59. Un journal néerlandais a annoncé que le général
américain Clark a déclaré à M. Yoshida, Premier
Ministre du Japon, et à M. Okashi, Ministre sans
portefeuille, que le Japon devra emoyer en Corée un
comsd.e police de réserve de 110.000 hommes t'au cas
où .les pourparlers d'armistice de Corée échoueraient".
Le général Clark a hypocritement cherché à motiver
cette e1Cigence en disant qu'aux termes de l'article 5
du Traité de paix que les Etats-Unis ont.concltt sépa~

rément avec le Japon, celui-ci doit t'aider l'Organisation
des Nations Unies".

. 60. Selon la presse chinoise, on a découvert parmi
les prisonniers de guerre capturés en Corée un certain

,nombre de Japonais faisant partie de l'armée de
Syngman Rhee et de l'armée des Etats-Unis.
61. La presse japonaise a également rapporte que,
dans la. préfecture de So'ttanm-,at.r Japon, on a créé un
"institut" chargé de procéder. à des recherches sur la
guerre bactérienne. Cet institut a été. placé sous la
direction de M.Ozaka, députéauCollseil de préfecture,
ancien collaborateur du général Ishii, spécialiste japonais
bien connu' dans le domaine de la préparation et de la
conduite de la guerre bactérienne. On sait qu'à l'heure
aduelle, le général Ishii est au service des forces
armé"'C:, des Etats-Unis,

62. AU these facts showthat the UnitedSiates~is-~ 62. fi ressort de tous c~s faits que les Etats-Unis
drawing Japan into the' Korean war; In. the.lightof entraînent le Japon dans la guerre de Corée.. ,Etant
these fact~> the present Japanese Government's love,6f donné les faits que je viens de citer, seuls ceux qui
peaCeCrl:l1>;"l)e e."<tolled only by tho~c 'Who are tu:ning transformentle Japon en un instrument de leur poli-
]apan inta a tool of their aggressive policy; this is tique d'agression peuvent parler du caractère pacifique

59. A Dutc}1 newspaper reported that the United
States General Clark told the Japanese Premier Yoshida
and the Minister without POJ:'tfolio Ohashi .,that Japan
would have to send a reservepolice-c<lrps of 110,000
men to Korea "if the peace talks in Korea break doWn".
Clark then hypocritical1y tried to justify hisdemand on
the ground that, in accordance with article 5 of the
separate Treaty of Peace between the United States
and Japan, Japan was obliged. to ttheIp the United
Nations".

58. The Japanese newspaper Kova Shimbttn reported
in J1.tl)'t' that, according to available data, 700 members
of' the reservè police corps in Japan had been sent to
Korea after three months' training and that twenty of
them had already been killed. Tt was forbidden, how­
ever, to report these deaths and to arratigeburials.

57. United States ruling cirdes are using not only
]apanese war industry but Japanese manpower for
nggression against the Korean people. Press commu~

niqués state that contingents of the Japanese police
reserve corps were sent to Koje Island to take part in
savage reprisaIs againstprisoners of the Korean
People's Army and the Chinese People's Volunteers.

policy of aggression and hatred against China and the
USSR can assert that Japan may be regarded as a
"peace-Ioving StateH

•

56. Any objective person with common sense cannot
fail to see that a count.t'}r ,which has not concluded a
treaty of peace \Vith two ~eat States members of the
United Nations Security Council and continues to be
in a state of war \Vith them, and is resuming military
preparations and 1S being transformed into a military
base and an arsenal for the aggressors, cannot be
regarded as a peaceful and peace~loving State. This is
the more apparent since this country> which suffered
a disaster and is now under hostile foreign occupation,
is now being used by the foreign occupiers as a tool for
their hostile policy against the two States with which
Japan has not yet concluded tre.uties of peace.

12

60. According~to the Chines~, Press, some Japanese
who had fought in the. Syngrp,an Rhee and United-

,States.Arn1y in Koren were foundamong the-prisoners
of war taken in that country.

61. The Japanese Press also l:eports that an institute
has beenset up in the Soytama district of Japan for
research in connexion with, hacteria! warlare. The
instittite is headed by a deputy to the assembly of the'
prefect1.tre of Odzaka, who formerly served undet
General Ishiyi, a weU...lmow.l!l~~Wanesespecialist in the
preparation andconduct. of bacteriaI warfare. As is
known, Ishiyi is now in the $ervice of the United States
armed forces. '
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reflected in the draft resolution submitted by the United
States delegation to the Security Council conceming
the admission of Japan to the United Nations.

63. In the light of these facts and data, it is quite
obvious that Japan's application for admission to the
United Nations is, to say the least, untimely, just as
the consideration of the question of its admission to
the United Nations is untimelv, whatever efforts the
American occupiers may make to drag it in as a
Member of the Organization. The United States ruHng
circ1es, who have tumed Japan into their military base
and arsenal for aggression and the Japanese people into
colonial slaves to serve the machine of American aggres­
sion in Korea and the Far East, require the discussion
of the question of admitting Japan ta the United Nations
in order to bolster up demagogy and propaganda in
favour of their foreign policy. They are not concemèd
with the question whether or not Japan will be a free,
independent, democratic and peace-Ioving State
Member of the United Nations. It is in their interests­
that Japan should become' a Member of the United
Nations as a submissive and obedient United States
satellite and military ally. That would give the ruling
circ1es of the United States an opportunity of covering
with "the name of the United Nationsn the fact, which
they are carefully concealing, that Japan has really been
deprived of national independence and has been turned
into an American colony and military base, in which
the United States occupiers and monopolies hold sway
and mastery as they would in a conquered province.

64. The admission of Japan to membership of the
United Nations in those circumstances would also serve
as a smoke screen for the exploitation of Japan's man­
power. as canno1.1~fodder for the American aggres~ors
lU theIr· war agamst the Korean people. The Umted
States . Command i~ already usinÜ Japanese for
aggresslve purposes lU Korea. But the United States

- ..isobliged to do this secr.etly and in a hidden manner.
The admission of Japan tD the United Nations would
enable the United States aggressors openly to use
Japan as a co-participant in the aggression against
Korea ttnder the false cover of "Japanese aid" to the
United Nations. It is obvious that the admission to
mëmbership of the United Nations of a country which
has been deprived of its independel1ce and sovereignty
and has already been dragged into war by the America.'1
~ggressors would be not only harmful, but dangerous;

. }t would also constitute a crude violation of the United
Nations Charter. .

65; .That. is why the. U:SSR del(~tion regards the
consIderatIon of thequestton oUhe adnlission of Japan
to the United Nations as untimely and insists thaf the
consideration .of that application should· be postponed
untilbetter times, when the Japanese people has been
saved from the misery whkh it is undergoing in
"connexion with foreign occupatioÏl~ when the Japanese
people "and the Japanese State are. free, indepertdent
~l1d sovereign, when they are delivered from foreign
occU~ation. and when Japan concludes. normal peace
tre~t1es wlth the USSR and the People's Republic of
Cluna. There can be 110 doubt that it will then be

du Gouvernement japonais actuel, ce que reflète
d'ailleurs le projet de résolution que la délégation des
Etats~Unis a soumis au Con:;d~ de sécurité et qui tend
à l'admission du Japon à l'Organisation des Nations
Unies.
63. Tous ces faits et toutes ces indications montrent
clairement que la demande d'admission du Japon à
l'Organisation des Nations Unies est pour le moins
inopportune; il est en effet inopportun d'examiner la
question de l'admission de ce pays à l'Organisation des
Nations Unies, quels que soient les efforts des occupants
anléricains en vue de l'introduire dans l'Organisation.
Les milieux dirigeants des Etats-Unis ont eu besoin
d'examiner la q~stion de l'admission du Japon à l'Orga­
nisation des Nations Unies pour poursuivre lettr poli­
tique étrangère fondée sur la démagogie et la propa­
gande; en effet, ils ont fait du Japon une base militaire
et un arsenal en vue d'une agression, et du peuple
japonais leurs esclaves coloniaux seryant les intérêts
de l'agression américaine en Corée et en Extrême-Orient.
Les milieux dirigeants des Etats-Unis se soucient peu
de savoir si le Japon sera un Membre libre, indépendant,
démocratique et pacifique de l'Organisation des Nations
Unies. Ce qui les intéresse, c'est de faire du Japon
un Memb~'e des Nations Unies qui soit un satellite
et un allié militaire fidèle et docile des Etats-Unis. Cela
permettrait aux milieux dirigeants des Etats-Unis de
dissimuler sous le couvert des Nations Unies uri. fait
qu'ils voudraient garder soigneusement caché, à savoir
que le Japon est privé de toute indépendance nationale
et a été transformé en une colonie et en une base mili",
'(aire des Etats-Unis, où les occupants et les monopoles
américains se conduisent comme si le Japon était une
province conquise.
64. En admettant, da.ns de telles conditions, le Japon
comme Membre des Nations Unies, on dissimulerait
également le fait que les ressources· humaines de ce
pays servent de chair à canon aux agresseurs amérkains
dans leur guerre contre le peuple coréen. Le comman­
dement américain utilise déjà des Japonais à des fins

. d'agression en Corée. Cependant. les Etats-Unis doivent
le faire clandestinement, en secret. L'admission du Japon
à l'Organisation des Nations Unies permettrait aux
.agresseurs américains d'utiliser ouvertement le Japon
comme complice pour le\lr agression en Corée sausle
prétexte d'une "aide japonaise" à 'l'Organisation des
Nations Unies. Il va sans dire qu'il serait, non seulement
nuisible, mais dangereux, d'admettre comme Membre
des Nations Unies un pays privé d'indépenqance et
de souveraineté, un pays que les agresseurs ·-amél1cains
ont déjà entraîné dans la guerre ; cela constituerait
une violation flagrante de la Charte des Nations Unies.

65. Pour ces raisons, la délégation de l'Union sovié­
tique estime qu'il est inopportun d'examiner la question
de l'admission du Japon à l'Organisation des Natio11::;
Unies et insiste pour que l'examen de cette demande
soit remis à des jours meilleurs, lorsque le peuple
japonais ne sera plus en proie aux misères dans lesquelles
l'a plongé l'occupation étra11gèn~; que le peuple et l'Etat
japonais seront libres, indépendants et sou.verains,
qq'ils se seront débarrassés de l'occt,pation étrangère
et que le Japon aura conclu des traités de paix normaux.
avec l'Union soviétique et la République populaire de
Chine. Il est certain qu'il sera alors possible d'examiner
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la. demande dtac1mission du Japon comme Membrede rOraanisation des Nations Unies dans des conditions
normales et slÙvant une procédure normale) deradmettre dans notre Organisation internationale dans
des conditions de liberté et d)égalité.
66. Ce jour viendra) tôt ou tard. Toutes les aspirations
et tous les efforts d~.5 patriotes japonais, appartenant
aux couches les plus diverees de la société, tendent
actuellement au même but: rétablir la souveraineté
nationale de leur pays, qui a êté foulée aux piedstobtenir le retrait des troupes d'occupation et conclure
un traité de paix général.
67. lVI. TSIANG (Chine) (traduit de l'anglais) : En
sa qualité de voisin immédiat du Japon, la Chine est
un pavs bien en mesure de dire si le Japon remplitles conditions requises pour devenir Membre de rOrga­
nisation des Nations Unies. En Chine) nous sommes
maintenant convaincus que le Japon a atteint rindé­
pendance complète et la pleine souveraineté. Un peuple
aussi nombreux, aussi capable et aussi patriote que le
peuple japonais ne se contentera jamais de rien de moins
que la souveraineté absolue. C'est ce à quoi le Japon
est parvenu) et c'est ce que le Japon conservera.
68. En Chine) nous sommes parvenus) grâce à toutes
les observations que nous avons pu faire, à la conclusion
que le peuple japonais a appris que ragression ne paie
pas. Aujourd'hUI, le peuple japonais éprouve un amour
de la paix profond et sincère. Aujourd'hui, le Gouver­
nement et le peuple du Japon n'ont ni le désir ni les
moyens de commettre une agression contre qui que ce
soit. Lorsque le peuple japonais regarde autour de lui)
il n'éprouve qu'un sentiment, celui de la crainte, la
crainte d)une nouvelle agression contre le Japon.
69. Le Conseil de sécurité se rappellera que l'Accord
de Yalta a attribué à l'Union soviétique l'île de
Sakhaline et les îles Kouriles, territoires d'une grande
importance économique et stratégique pour le Japon.
VAccord de Yalta a placé la puissance de l'Union
soviétique à la porte même du Jaoon, et c'est ce qui
tourmente intérieurement le peuple japonais. Nous
n'avons remarqué chez le peuple japonais aucun désirde guerre. Ce qu)il éprouve, c)est la crainte de la
guerre et un amour profond et sincère de la paix.
70. .Quant aux libertés individuelles et au niveau
de vie qui e..'Cistent au Japon) je puis en parler par expé­
riellce. J'ai été au Japon hllÎt jours après que ce paYseut accepté les conditions de sa redd~~ion, en août1945. J'ai été au Japon de nouveau en mars et en avril
1951. Je puis exposer la situation que j'ai constatée au
J~pon, en roe qui concerp.e les droits de l'homme et les
libertés individuelles du peuple japonais, et le faire en
peu de mots. Je suis convaincu qu'à cet égard, le Japon
atteint le niveau dee autres pays. J'irai même un peu
plus loin et dirai qu'en ce qui concerne ia garantie des
libertés individuelles, le peuple japonais) j'en suis
çonvaincu, jouit de conditions bien supérieures à celles
qui existent dans les Pél-Ys situés derrière le "rideau
d~: feru

• .
71.. Le niveau de vic) au Japon, n'est pas aussi satis­
f~isant que le peuple japonais le désire. Le GOi1ver~
!U~1l1ent èt le peuple japonais travaillent énergiq\1ementà élever ce ttiveau. Je répète qu'à cet égard le Japon
atteint le niveau mondial et dép?-sse les pays qui se
trouvent derrière le "rideau de feru

•

68. We in China have reached the conclusion from
all the observations which we have been able to make
that the Japanese people have learned a Iesson-that
aggression does not pay. The love of peace is today
deep and sir.cere with the Japanese people. The
Government and the people of Japan have today neither
the will nor the means to commit aggression against
anybody. As the Japanes~ ·)eople survey their horizon)
they have only one emoti-. .1, namely) that of fear; fear
of new aggre.ssion against Japan.
69. The Security Council will recall that the Yalta
Agreement a~signed the island of Sakhalin and theKurile Islands, territories of great economic and
strategie importance to Japan) to the Soviet Union. The
Yalta Agreement placed Soviet Union power at the
very door of Japan, and that is the secret worry of the
Japanese people. Aside from tha\ we have observed
no desire in Japan for war. There is fear of war, anddeep and sincere love of peace. .

~ssibte) under normal conditions and in accordancewith normal procedure, ta cansider the question of tlle
admission of Japan to membership of the United
Nations and ta ac.cept it into this international Organi­
zation on n basis of free and equal relations.
66. Sponer or Inter that time will come. All the
aspirntians and efforts of Japanese patriots in the tuast"Vaded $trata of society are now concentrated on
re-establishing their national sovereignty which has
been violated, bringing about the witbdrawal of the
occupation troops and concluding a multilateral peace
treaty.
67. Ml'. TSIANG (China): As the next-door neigh­
bour of Japan) China is in the best position possible ta
testify as to the qualifications of Japan for membership
in the United Nations. We in China are now certain
that Japan has achieved complete independence and full
sovereignty. A people as numerous, as capable and as
patriotic as the Japanese will never be content with
anything less than full sovereignty. That is what Japan
has achieved) and that is what Japan will maintain.

70. As to the individual freedoPls and standards of
living in Jq.pan, l can speak from personal knowledge.
l visited Jap~ ten days after it had a<;cepted terms of
surtender; that was in August 1945. l visited Japan
againin Match-April 1951. As to the human tights
a.nd individual freedoms of the Japanese people, l can
state the situation as l saw it very simply. r believe
that in that respect Japan equals the world level of
achievement. l would go a little further than that and
SaY that rn their assqrance 01 individual freedoms, the
people of Jap~n,. l am convinced, cnjor cOliditionsconsiderably superior to those existing iL the Iron
CUl:tain countries.

71. Standards of living in Japan are not as satisfactory
a,s the people themselves wish. The government and
the people are wOrldng energetica,lly towards improving
such. §ltél11Qards. Again) J will .say thélt in that respect
the çonditioI!sin }a.Pétn eqqal th<: standard on.tbe worId
1evel élnd are above that in the Iron Curtain countries.

1
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72. We have no reason to doubt the sovereignty and
independence of Japan. vVe, its next-door neighbour,
have no reason to doubt Japan's love oÏ pe.l.ce. We
believe that ]apan has attained at least the world level
in its respect for human rights and individual freedoms
and in its standard of living.

73. Having said this, 1 would have said all that was
necessary to support the admission of any other State
to the United Nations, but the application of Japan for
membership in the United Nations is, in the eyes of
my country, â special case. Vve cannot treat it as an
ordinary application. In the first place, between my
country and Japan there are particular bonds of blood
and culture. On the other hand, we have experienced
in recent years the terrible tragedy of war. 1 do not
need to remind this Council that Japan waged
aggressive war against my country in a limited way
from 1931 to 1937 anQ., in an unlimited way, from
1937 to 1945. If any member of this Council is justified
in opposing the admission of Japan ta membership in
the United Nations, my delegation is justified. Wedo
not wish to pursue that course.
74. My Government and my people, long' ago, in the
very midst of our resistance against Japanese aggression,
decided on a different course of action in the matter of
a post-war treaty with Japan.
75. The problem we face in the Far East is this: We
observe that among nations which are close neighbours,
there is either strong friendship or bitter enmity. We
have examples of strong friendships and examples of
feuds èontinued generation after generation·bet.ween two
close neighbours. My Government and my people, in
the midst of war, decided that every effort should be
made after the war to turn the Far East into a bright
pattern of close neighbours and strong friends. There­
fore, the policy of my Government is not a policy of
revenge; it is a policy of reconciliation. It is a policy
of constructive statesmanship towards the building of
friendship and co~operation for the benefit of both
countries. And this policy is not one of recent origin;
it was decided in the midst of war.

76. In the winter of 1943 1 came to this country on
a war-time mission. 1 was asked to speak at the
Metropolitan Opera House on China's ideas of the
peace sett1ement with Japan. Irt preparation for that
speech, 1 asked for instructions from my Government.
Dnder instructions of my Government, 1 .laid principal
emphasis on one point: that the post-war settlement
with Japan shùuld keep the roads of peacefulendeavour
wide open to the Japanese people. That has been the
guiding policy of my Government from the midst of
the war ta the present. So far as it is possible, we must
keep the roads of peacefu1 endeavour. wide open to the
Japanese people.

77. Japanese participati~n in the wor1cof the United
Nations is one of those roads of peaceful endeavour.
Mydelegation would like to see this road of peaceful
elld~avour wide open to the Government and. people
of Japan.· .

72. Nous n'avons aucune raison de mettre en doute
la souveraineté et l'indépendance du Japon. En tant
que voisin immédiat du Japor., nous n'avons aucune
raison de douter de son amour de la paix. Nous sommes
convaincus que le Japon a au moins atteint le niveau
mondial en ce qui concerne les droits de l'homme, les
libertés individuelles et le niveau de vie.
73. Ayant dit cela, j'aurais dit tout ce qui est néces­
saire pour appuyer la candidature de n'importe quel
autre Etat, si la demande d'admission du Japon à l'Orga­
nisation des Nations Unies ne constituait pas, pour mon
pays, un cas spécial. Nous ne pouvons pas la considérer
comme une demande ordinaire. Tout d'abord, il existe
entre mon pays et le Japon des affinités particulières
de sang et de culture. D'autre part, nous avons subi,
au cours d'années récentes, la terrible tragédie de :ta
guerre. Je n'ai pas besoin de rappeler au Conseil que
le Japon a poursuivi une guerre agressive contre mon
pays, d'une manière limitée de 1931 à 1937, et sans
frein de 1937 à 1945. Si un membre du Conseil a le
droit de s'opposer à l'admission du Japon à l'Organi­
sation des Nations Unies, c'est bien ma délégation. Tel
n'est pClurtant pas le parti que nous désirons prendre.
74. Mon gouvernement et mon peuple ont, il v a
longtemps, et en pleine résistance contre l'agression
japonaise, décidé d'adopter une autre attitude au sujet
d'un traité de paix avec le Japon.
75. Le problème qui se pose à nous, en Extrêtrte­
Orient, est le suivant. Nous remarquons q\te, parmi les
nations qui sont voisines, il e..'Ciste, soit une forte amitié,
soit une inimitié implac4ble. Nous avons des e."l:emples
d'amitié solide et des exemples d'inimitié qui ont per
sisté de génération en génération entre deux proches
voisins. En pleine guerre, mon gouvernement e~ mes
compatriotes ont décidé qu'après la guerre on devrait
s'efforcer de faire des pays d'Extrême-Orient un
modèle de pays liés par des relations de bon voisinage
et de solide amitié. La politique de mon gouvernement
n'est donc pas une politique de revanche, mais une
politi9ue d.e r~conciliati~n. .C'est une politique cons­
trucLve orientee vers l'etabhssement de l'amitié et de
la coopératiun des deux pays dans leur intérêt com­
m~n; Se~te, politiq~t~r'est pas d'origine récente; elle
a:. ete decidee au mihell de la guerre.

76. Au cours de j'hiver de 1943, je suis venu aux
Etats~Unis chargé d'une mission. On m'a demandé de
parler, au Metropolitan Opera, de ce que la Chine
pensait d'un règlement de paix avec le Japon. Pour
préparer cette conférence, j'ai demandé des instructions
à mon gouvernement. Suivant les instructions que j'ai
reçues, j'ai particulièrement insisté sur un point, à
savoir que le règlement de paix avec le Japoll devrait
laisser largement ouvertes au peuple japonais toutes les
voieS de l'action pacifique..Tel a été le principe dont
s'est inspiré mon gouvefllelnent dElPuis le milieu de .la
guerre jusqu'à présent. Dans toute la mesure du possible,
nouS devons laisser toutes ces voies larg~nt ouvertes
au peuple japonais.
77. La participation japonaise à l'œu'Vre '.. des Nations
Ullies est précisément l'une de ces·voies.. ·Ma délégation
aimerait voir ouvrir largement au Gouvernement et
au peup'lejaponais cette voie d'action pacifique.
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78. For these reasons, my delegation strongly sr """"ts
the application of Japan for membership in the 'ùnited
Nations.
79. Mr. KYROU (Greece): My country was one of
the forty-eight States that signed the Treaty of Peace
with Japan at San Francisco last year, and has thus
assumed a moral obligation to work for its admission
to the United N~tions. In our opinion, Japan is fully
qualified for membership in the United Nations. vVe
in Greece consider Japan to be a peace-loving State
which accepts the obligations contained in the Charter
and which, in our judgment, is able and willing to
carry out these ?bligations. '

80. A~tdiatur et altera pars. we have also listened to
the contrary point of view, and l must confess that,
having listened to it, l have become even more con­
vinced, if such were possible, of thè necessitv of
admitting Japan to the United Nations. ~

81. The representative of the Soviet Union has
reminded us of two facts. He reminded us first of the
disgrac:eful part played by pre-war Japan. And who
can ever forget the acts committed in China orin Pearl
Harbor? Certainly not the Japanese people who, to
repeat the words of Mr. Austin, "repudiated their
military masters and undertook to rebuild a new Japan.
T'hey have succeeded in their undertaking. They have
produced a new structure of government and brought
into leadership those who know the ways of freedom
and of peace".
82. However, l respectfully submit that there is at
least one government who· ought to forget the mili­
taristicand pro-hitlerite pre-war Japan. l am, of
course, referring to the government whichon 13 April
1941 signed. with this aggressive pre-war Japan a
general pact of neutrality pledging its assistance iln case
it should become the abject of hostilities on the part
of one or several third parties, the government which
adhered to this pact during aIl of the aggressive t\'nder­
takings of pre-war Japan in Manchuria and in China,
and remained faithful to that pact even after' Pearl
Harbor, until the eleventh hour of the Second
\Vorld War;
83. Mr. Malik, on the other hand, reminded us of
the fact that Japan is today, from the strictly formaI
point of view, still at war with the Soviet Union. That
again is to be regretted. But who is to be blamed?
Certainly not Japan. Only this morning l read in the
Ne'w York Times a cable from Tokyo transmitting a
statement of Mr. Kakitsuboia spokesman of the Foreign
Office of Tokyo, saying that "Japan is ready to conc1ude
a peace treaty with the Soviet Union any time ......

84. l shaH. he happy to cast a favourahle vote for the
draft '.resolution submitted' by the United States
delegation. '
85. Mr. HOPPENOT (France) (translated !rom
Fr~nch): The 'French. delegation will be guided, in
votingonthe.draft resoltttion submitted by the United
States delegation, hy the saUle .reasons ofprinciple
which determined its vote yesterday on the admission
of Lihya.

86, ' There. is nO doubt, in ourmind, that since 29 April
1952, the date of the entry into operation of the Treaty

78. Pour les raist:lns que je viens d'exposer, ma délé­
gation ap~uie fermement la demande d'admission du
Japon il. 1Organisation des Nations Unies.
79. M. KYROU (Grèce) (traduit de fang/ais) : Mon
pays est l'un des quarante~huit Etats qui, l'an dernier,
à San-Francisco, ont signé le Traité de paix avec le
Japon, et il a par là même contracté l'obligation morale
de faciliter l'admission de ce pa)'S au sein des Nations
Unies. La délégation de la Grèce estime que le Japon
remplit toutes les qualités requises pour être Membre
de l'Organisation des Nations Unies. Le peuple grec
voit en ce pays un Etat pacifique prêt à assumer les
obligations énoncées dans la Charte, et qui est capable
et désireux de s'acquitter de ces obligations.
80. Vaudition de la thèse adverse n'a fait, je dois
en convenir, que nous convaincre davantage, s'il se
pouvait, de la nécessité d'admettre le Japon aux Nations
Unies.

81. Le représentant de l'Union soviétique nous a
rappelé deux faits. Il a évoqué tout d'abord le rôle
ignominieux joué par l'ancien Japon. Qui d'ailleurs
pourrait jamais oublier comment s'est comporté le
Japon en Chine et à Pearl-Harhor? Certainement pas
le peuple japonais qui, pour reprendre les termes de
M. Austin, ua répudié ses maîtres militaires et entrepris
d'édifier un nouveau Japon. Il a réussi dans son entre­
prise. Il a élaboré une nouvelle structure gouverne­
mentale et mis à sa tête des hommes qui connaissent
les voies de la liberté et de la paix".
82. Toutefois, je me permettrai de faire observer que,
s'il est un gouvernement qui devrait oublier l'ancien
Japon militariste et prohitlérien, ("~st bien celui qui,
le 13 avril 1941, a conclu avec ce Japon belliqueux un
pacte général de neutralité, par lequel il s'engageait
à porter assistance au Japon au cas où ce dernier serait
victime d'une agression de la part d'un ou de plusieurs
autres' Etats. Ce gouvernement a respecté le pacte en
question pendant que l'ancien Japon se livrait en
Mandchourie et en Chine à des actes d'agression; il Y
est resté fidèle après Pearl-Harbor, et même jusqu'à la
onzième heure de la deuxième guerre mondiale.

83. M. Malik nous a rappelé également que le Japon
était aujourd'hui encore, du strict point de vue juridique,
en guerre avec l'Union soviétique. On ne peut que
déplorer cet état de choses. Mais qui en est responsable?
Certainement ·pas le Japon. Ce. matin encore je lisais"
dans le New York Times un télégramme de Tokio-..
reproduisant une déclaration de M. Kakitsubo, porte­
parole du Ministère des affaires étrangères de Tokio,
selon lequel "le Japon était disposé à conclure à tout
moment un traité. de paix avec l'Union soviétique ..." "-
84. j'aurai plaisir à voter en faveur du projet de réso­
lution présenté par la délégation des Etats-Unis.

85. M. HOPPENOT (France): La délégation fran~c
çaise s'inspirera, dans son,vote sur le prQjet {je réso­
lution déposé par la délégation des Etats-Unis, des
mêmes raisons de principe qui ont motivé, hier, son vote
au sujet de l'admission de la Libye.

86. Il. n'est pas douteux, à nos yeux, que, depuis le
29 avril 1952, date de l'entrée en vigueur du Traité de
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of Peace of San Franclsco - a treaty signe<! and
ratified by France - Japan bas recovered its full status
and its full capadty as a sove-reign and independent
State.
87. \Ve have everv renson to believe the assurances
given by the Japanèse Government which, by solemnly
dissociating itself from the bloody atroclties of the past,
affirms its deternlination and the determination of the
]apanese people henceforward to attune all the acts of
its international life to the princlples of peace and
co-operation incorporated in the Charter.

88. We also have full confidence in the will of the
]apanese Government to accept the obligations of the
Charter and in its capacity ta fulftl them.
89. Heir to one of the most andent systenls of human
culture and having through its own efforts mastered the
greatest achievements of modern science and technology,
a democratic and peaceful Japan would make a valuable
and fruitful contributioù to the common work of the
United Nations.
90. The French Government wishes to see filled the
gap left among us by the absence of Japan, and its
delegation will vote in favour of the United .States draft
resolution recommending to the General Assembly that
Japan be admitted to membership in the United Nations.
91. The PRESIDENT: As the representative of
BRAZIL, l wish to explain the position of my delega~

tian, regarding the draft resolution submitted by the
United States on the admission Qf Japan ta the United
Nations. We are fully satisfied that upon the signature
of th~ Treaty of Peace y,rÏth Japan, to which Brazil
was a signatory country, Japan regained its status as
an independent andsovel'eign Statè.

92. A sustained effort is being made by the Japanese
people ,toward the democratic reconstruction of their
country and their fuller participation in the normal
peaceful relations in the comrnunity of nations.

93. We ieel that the time has now come when we
should make every possible effort towards the
eli111ination of the remaining post-war factors,which
stand in the wav of the sound and stable international
co-operation we" are trying to achieve. The admission
of Japan to the United Nations in conformity with
Article 4 of the Charter would ensure the' fuller parti­
cipation of Asia in the task of the United Nations.
94. We have listened attentively ta the remarks which
have jV!3t been made by the Soviet Union delegation
and we are nowaware that Mr. Malik willagain thwart '
the will of the Security Council· through the use of the
so-called vital veto. A'gloomy picture has bee", presented
of colonial enslavement and colonial interests and mo­
nopolies. We are an-eady too familiar with the nature
and charader of such charges' and ;:J.ccusations. The
serious side of the question i5 that it is now clear that
the Soviet Union, considering itself as still at war \Vith
]apan, seems determined to oppose any settlerhent of
the situation in the Far East.

95. On severa! occasions, we have emphasized the
necessity of basing our task in the United Nations on
the removal Oftheremaining post-war factors; If

paix de San-Francisco - traité signé et ratifié par la
France -le Japon a recouvré SOI plein statut et sa
pleine capacité d'Etat souverain et indépendant.

87. Nous avons toutes raisons de faire confiance aux
assurances données ~r le Gouvernement japonais et
par lesquelles celui-Cl, se désolidarisant solennellement
des horreurs sanglantes du passé, affirme sa détermina­
tion et celle du peuple japonais d'accorder désormais
tous les actes de sa vie internationale aux principes
de paix et de coopération, tels qu'ils sont incorporés
dans la Charte.
88. Nous faisons plein crédit également à la volonté
du Gouvernement japonais d'accepter les obligations de
la Charte et à sa capacité à les remplir.
89. Héritier d'une des plus anciennes cultures de
l'humanité, ayant accédé par son propre effort à la
m.aîtrise des plus hautes conquêtes de la science et de
la technique modernes, le Japon démocratique et paci~

fique apporterait une précieuse et féconde contribution
à l'œuvre commune des Nations Unies.
90. Le Gouvernement français souhaite voir combler
le vide que l'absence du Japon laisse encore parmi
nous, et sa délégation votera en faveur du projet de
résolution des Etats-Unis recommandant à l'Assemblée
générale l'admission du Japon à l'Or~'fcUÙsation.

91. Le PRESIDENT (traduit de llanglais): En ma.
qualité de représentant du BRESIL, je tiens à préciser
la position de ma délégation à l'égard du projet de réso­
lution présenté par la délégation des Etats~Unis et
tendant à l'admission du Japon à l'Organisation des
Nations Unies. II ne fait aucun doute pour nous que,
à compter de la date de la conclusion du Traité de
paix avec le Japon, dont le Brésil est un des signataires,
le Japon a recouvré son· statut d'Etat indépendant et
souverain.
92. Le peuple japonais déplàie des efforts soutenus
pour restaurer les institutions démocratiques de son
pays et participer plus activement aux relations normales
et pacifiques qui doivent régner entre les membres de
la communauté internationale.
93. Le moment nous semble venu d'essayer d'éliminer
les derniers obstacles, résultant de la' guerre,Jlqi
entravent la réalisation de la coopératioQ., hartl'!Q.nieuse
et durable que nous nous efforçons d'instaurer.' Vâd"
mission du Japon à l'Organisation des Nations Unies
en conformité de l'Article 4 de la Charte assurera une
participation plus active de t Asie aux travaux des
Nations Unies.
94. Nous avons.suivi avec: une grande attention
l'exposé du représentant de l'Union soviétique, et nous
savons maintenant que M. Malik usera de son arme
favorite, le veto, pour faire échec à la volonte du
Conseil de sécurité. Il nous a fait un tableau très sombre
du Japon, qui serait réduit à l'esclavage comme tme
colonie dans l'intérêt q,e certains monopoles. Mais ces
accusations ne nous sont que trop familières. Ce. qui
ressort de façon claire, c'est que l'Union soviétique,
qui se considère toujours comme étant en guerre avec
le Japon, est résolue à s'opposer à tout· règlement de la
situation eh Extrême-Orient. .

95. Nous avons souligné à maintes reprises lanéces­
sité '. d'effacer les de1i1~ières séquelles· de la... guerre,
de manière à. donner aux travaux des Nations Unies
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Mr. Malik spoke less of the next war and more of the
establishment of peace) if he were inclined to settle
things by vote rather than to unsettle them by veto and
if the Soviet Union would surmount its suspicions and
fears and courageously face the great task of world
reconstruction through the reconciliation of existing
antagonisms and misunderstandings) giving a practical
demonstration of the wishes of world peace and brother'­
hood expressed by many generations of Russian thinkers
and philosophers, then a way might be found toward
reaching common ground and a common approach
likely to ensure the co-operation of aIl great Powers,
including the Soviet Union, in the task of ensuring
peace in the Far East and in the world. We regret to
see that such a negative attitude will continue to lie
in the way of a permanent settlement of situations
arising from the Second WorldVlar) which should be
settled on an urgent basis if we are to ;emove the
disquieting factors from the present international
situation.

96. For aIl these reasons, the Brazilian delegation will
vote in favour of the United States draft resolution
cot:lcerning the application of Japan.
97. Ml'. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) (translr,tted from Ru.ssian): l had not intended to
address the Council again, but the slanderous statements
made by the Greek slanderer compel me to call to your
attention the important fact, known to the whole world,
t~t the USSR and its valiant armed forces bore the
ma;:t burden during the Second World War both in
Europ~ and Asia. That is a well-known fact and the
neutrality ~act with Japan served to facilitate the bàsic
0l.sk of defea~tng hitIerite Germany during the years
wh"n-and l .::.m speaking to the Greek represen­
tativl: - your present masters were taking two full
years to p!'epare a .second front, promising the whole
world that they· would do so, looking for a vulnerable
spot in the soft ù~derbelIy of Europe and finding it
fina1ly onlyaiter the Hitlerite war machine had really
smashed itself against th~ USSR's armed forces. They
found that spot it. Gl'eec.e, became stuck in that soft
place and have remained tnere since to governyou.

98. Those are the true facts :ti the matter.
99. As for the Brazilian repre~'entative's remarks that
he was familial' with the situ~tion· in colonial and
dependent cottntries,. that is not n,~ws to anyone. His
contention that the admission of Jap:.u would contribl.1te
to peace is not in. accordance VI.riththe faets. If he
addressed his passionate appeal 'éo .the ~rnited States­
calling u1?l?n it to withdraw its armed for,~es from]apan
and to gIve Japan and the Japanese peoIJe their com­
plete freedom and independence- Japan would be
admit€ed sooner to the United Nations on ..\ free and
-equal footing vvith other States. In. the position mwhich
it now finds itself, it cannot become a member of the
United Nations.

100. The PRESIDENT: In view oOhe late hour and
as .we .'. have· 'to. nieet .again tomotrow, Isuggest we

un fondement solide. Si M. Malik évoquait moins le
spectre de la prochaine guerte et se préoccupait davan­
tage de raffermissement de la paix, s'il était disposé à
permettre un règlement des questions en suspens par
voie de vote au lieu de provoquer le désordre par son
utilisation du veto et si rUnion soviétique, abandonnant
son attitude soupçonneuse et craintive, s'attaquait réso­
lument à la noble tâche de la reconstruction mondiale,
qui ne peut être accomplie que par rélimination des
antagonismes et des désaccords, si elle traduisait dans
ses actes l'idéal de paix et de fraternité universelles qui
a été celui de nombreuses générations de pen~~urs et de
philosophes russes, il serait alors possible vraisembla­
blement de trouver un terrain d'entente et d'obtenir de
toutes les grandes Puissances, y compris l'Union sovié­
tique, qu'elles coopèrent au maintien de la paix et!
Extrême-Orient et dans le monde. Nous regrettons de
devoir constater que la même attitude négative conti­
nuera à faire obstacle à un règlement définitif des
problèmes qui sont la séquelle de la deuxième guerre
mondiale et que nous devons résoudre de toute urgence
si nous voulons dissiper rinquiétude qui règne actuel­
lement dans le monde.
96. Pour toutes ces raisons, la délégation du Brésil
se prononcera en faveur du projet de résolution des
Et~ts-Unis relatif à la demande d'admission du Japon.
97. M. MALIK (Union des Républiques llocialistes
soviétiques) (traduit d~t russe): Je ne me proposais
pàS de prendre la parole une deuxième fois, mais les
déclarations calomnieuses dù diffamateur grec m'obligent
à· rappeler ce fait, connu du monde entier, que l'URSS
et ses glorieuses forces armées ont supporté le poids
principal de la deuxièrne guerre mondiale en Europe
et en Asie. Il s'agit là d'une vérité universellement
connue; quant au pacte de neutralité avec le Japon,
je rappelle au représentant de la Grèce qu'il a permis
,de résoudre le problème fondamental qui consistait cl
vaincre l'Allemagne hitlérienne pendant que vos maîtres
actuels préparaient un second front - préparation qui
a pris plus de deux ans - faisaient au monde entier de
vaines promesses quant à l'ouverture de ce deuxième
front et cherchaient le point faible où ils pourraient
frapper radversaire en Europe, point qu'ils n'ont trouvé
qU'après que les forces armées de l'URSS eurent brisé
la machine dé guerre hitlérienne. I!.s ont trouvé ce point
en Grèce; ils s'y sont enlisés, ils, y sont toujours, et
ils y sont en màîtres.
9R Voilà· CQlIlment la. question se présente en réalité.
99.' Le représentant du Brésil nous a dit qu'il con­
naissait bien la situation des pays coloniaux et non auto­
nome.s,; cela ne nous a rien appris de' nouveau. Son
affirmation suivant laquelle radmission du Japon à
l'Or~isation des Nations Unies pourrait contribuer à
la cause de la paix ne correspond pas à la réalité. Si
vous adressiez vos appels passionnés aux Etats-Unis,
pour leur demander de retirer leurs troupes du Japon
et .d'accorder à ce pays et 8. son peuple pleine lib.erté
et indépendance, le Japon pourrait plus rapidement
devenir Membre de l'Organisation des Nations Unies,
dans des conditions de liberté, et sur un pied d'égalité
avec les autres Etats. Dans sa situation actuelle, 'il ne
'saurait devenir Membl'e de rOrganisation des Nations
Unies.
lOO... Le PRESID~N'T (trad1:tit .de l'anglais) ~ Etant
donne l'heure tardive, et puisque nous devons :noûs
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adjourn now and resume our work tomorrow afternoon
at 3 p.m.

101. Mr. BOKHARI (Pakistan) ~ 1 will bow to the
President's decision; but it seems ta me that aIl the
representatives on the Security Council have spoken,
and it is not c1ear to me why we could not vote on this
drait resolution, unless there is an objection ta it.

102. Mr. \USTiN (United States of America):
Since an objection has bee:l interposed here and in
order ta make this a parliamell.tary motion, 1 move that
the Security Council adj-:lUrn until tomorrow afternoon
at 3 p.m., this heing a mntion setting a definite time.
1 consider 1 have a right, on this ground, to support
the President's suggestion to adjourn.

103. It is true that ten representatives on the Security
Cottncil have already dec1ared an opinion in favour of
the admission of Japan to menlbership in the United
Nations. No argument is necessary to sell these mem­
bers of the Security Council the qualifications of Japan
or the wisdom of having Japan become a Member of
the United Nations. That is not the reasbn why we
should shut things off at this immediate moment.
Perhaps there may be no rejoinder to be made to the
only representative on this Council who has opposed the
view held by all the other representatives on this
application for Japan. Perhaps there is no need of a
rejoinder ta any of ms spe~~hes, and yet the dignity
and importance of the application of any country for
membership is sa grave a responsibility of the Security
Council that we should not make an arbitrary c10sure
of the business of the Security Council in this matter.
There may not be any rejoinder tomorrow. But, on the
other hand, the dignity and importance of the business
at hand is such that tliere may be a rejoinder. Therefore,
1 ask for a vote on the motion for an adjoumment.

104. Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (translated fram Russian): The Pakistan .repre­
sentative's arguments appear ta be very reasonable. We
have all stated our views and a vote can be taken on
the item under discussion and the proposaIs which have
been submitted. If any representative, however, intends
to speak, if the United States representative has such
an intention, let him state plainly that he intends ta
speak tomorrow. The debate will then have to be
continued.

105. In the circumstances created by the United
States represantative - when it is not c1ear whether or
not he.is going to speak -!i: is difficult fol.' the Security
CounC11 ta adopt a decision. If he intends to speak it is
the Council's dutY ta give !'liman opportunity ta do' so
for as .lo?,g as he n~e,ds. If he is no~ going to speak
toda:y, 1t 1~ the CounC1l s duty, as estabhshed by practice,
to gt;ve hm,; thaï opportunity tomorrow. If, however,
he· hlmself 1S not sure whether or not he is going to
speak, why leave the Council in ignorance?

réunir à nouveau demain, je suggère que nous ajournions
la séance et que nous reprenions nos délibérations demain
après-midi à 15 heures.
101. M. BOKHARI (Pakistan) (traduit de l'anglais):
Je m'inclinerai devant la décision du Président, mais il
me semble que tous les représentants au Conseil de
sécurité ont pris la parole, et je ne vois pas pourquoi,
s'il n'y a pas d'objections, nous ne passerions pas au
vote sur le projet de résolution présenté.
102. M. At!STIN (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'atJglais): Puisqu'une objection a été élevée et afin
de transformer la suggestion du Président en une
proposition formelle, je propose que le Conseil s'ajourne
jusqu'à demain après-midi à 15 heures. Ma proposition
fixe une heure précise, et je crois que j'ai le droit
d'appuyer la suggestion du Président en vue de l'ajour­
nement.
103. Il est exact que dix représentants au Conseil se
sont déjà exprimés en faveur de l'admission du Janon
à l'Organisation des Nations Unies. Aucune argumen­
tation n'est nécessaire pour faire comprendre à ces
membres du Conseil les titres que possède le Japon
et l'intérêt qu'il y aurait à l'admettre à l'Organisation.
Ce n'est cependant pas une raison suffisante pour que
nous mettions immédiatement un terme au débat. Il n'v
aura peut-être aucune réponse à l'intervention du
membre du Conseil qui a adopté une attitude opposée
à celle de tous les autres membres à propos de la
demande d'admission du Japon. Peut-être aussi toute
réponse aux discours de ce représentant est-elle
superflue. Pourtant, l'examen d'une demande d'ad­
mission est un acte du Conseil si solennel et si i~portant
que nous ne devrions pas mettre un terme à nos délibé­
rations de manière inconsidérée. Il se peut qu'aucun
représentant ne réponde demain, mais la question qui
nous cccupe est d'une gravité et d'une importance telles
qu'il se peut aussi qu'un représentant désire répondre.
C'est pourquoi je demande que la proposition d'ajour­
nement soit mise aux voix.
104. M. MALIK (Union des République~ socialistes
soviétiques) (traduit du russe): Les observations du
représentan'c du Pakistan me semblent parfaitement
judicieuses.. Tout le monde a fait connaî.'l:re son avis,
et nous pouvons trancher la question q~le nO\.'s exa­
minons et voter sur les propositions \}ui ont été
présentées. Mais, si un représentant désire prendre la
parole, si le représentant des Etats-Unis en a l'intention,
qu'il veuille bien nous dire franchement qu'il se propose
de prendre lâ parole demain. Dans ce cas, il faudra
poursuivre les débats.

105. Mais le Conseil de sécurité pourrait difficilement
prendre une décision dans les conditions que propo~
le représentant des Etats-Unis: il ne nous dit pas
s'il prendra ou non la. parole, si c'est la pluie ou le beau
temps, si c'est oui ou si c'est non. Si le représentant
des Etats-Unis a l'intention de prendre la parole, le
Conseil de sécurité doit lui en donner la poseibilité
pendant le temps qui lui sera nécessaire. S~il ne prend
pas la parole aujourd'hui, le Conseil de sécurité doit,
conformément à la pratique établie, luipermettrè de le
faire demain. Mais, s'il ne sait pas, lui-même avec
certitude s'il prendra ou, non la parole, pourquoi le
Conseil de sécurité devrri.t-il demeurer dans l'incer­
titude?

'-



S'abstiennent: Chili, Union des Républiques socia­
listes soviétiques.

Par 9 voix contre zéro, avec 2 abstentions, la propo­
sition est adoptée.
109. Le PRESIDENT (traduit de ranglais):
Conseil se réunira demain à 15 heures.

La séance est levée à 18 h. 15.

106. S'il n'a pas l'intention de prendre la parole, je
propose que nous passions au vote et ~ue nous en
terminions avec cette question. Cela serro.t ~0gique.

107. M. BOKHARI (Pakistan) (traduit de l'anglais):
Il est maintenant bien évident que le Président a proposé
l'ajournement de la séance parce que la liste des orateurs
n'était pas épuisée et qu'il se peut qu'il y ait encore
d'autres interventions "ur le sujet qui nous occupe.
Maintenant que je sais qu'il y en aura, je ne voîs natu­
rellement aucune objection à ce que la séance soit
ajournée jusqu'à demain après-midi. Si le Président
n'avait pas été aussi discret au moment où il a proposé
l'ajournement de la séance, je n'aurais pas été amené
à lui faire perdre son temps, comme je l'ai fait.
108. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais) : Je mets '
aux voix la proposition d'ajoumemènt.

Il est procédé att vote à main levée.
Votent pour: Brésil, Chine, France, Grèce, Pays-Bas,

Pakistan, Turquie, Royaume-Uni de Grande-Bretagne
et d'Irlande du Nord, Etats-Unis d'Amérique.
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108. The PRESlpENT: l shall now put to the vote
the proposaI for adJournment.

A vote was taken by show of oonds.
In favour: Brazil, China, France, Greece, Nether­

la~ds, Pakistan, Turkey, United Kingdom of Great
Brhain and Northem Ire1and, United States of
America.

Abstaining: Chile, Union of Soviet Socialist
Republics.

The proposaI was adopted by 9 votes in favour,wïth
2 abstentions. .
109. The PRESIDENT: The Conneil will meet
tomorrow at 3 p.m.

The meeting rose at 6.15 p.nt.
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106. If he does not intend to speak, let us proceed ta
a vote and dispose of this matter, 'l'hat will he the
logical course.
107. Mr. BOKHARI (Pakistan): It is now elear that
the President proposed the adjournment because the
list of speakers wa$ not exhausted and there was a
possibility that thf:re might be other interventions on
this subject. Now that l know that there are going
to be, of course there 1S not tbe slightest objection to
adjourning until tomorrow afternoon. Had the
President chosen to takeus into his confidence when
he first proposed the adjournment, l would not have
wasted his time, which l have done.

\
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